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Degré Celsius RÉSUMÉ 
La complexité des systèmes territoriaux et environnementaux ainsi que  les  incertitudes 
entourant leur avenir sont au cœur du management stratégique de l'environnement à l'échelle 
des territoires. La compréhension de  la première et la réduction des secondes constituent une 
préoccupation  majeure  pour  les  acteurs  territoriaux  et  les  chercheurs  en  prospective 
environnementale et  territoriale.  Le  but de  cette thèse est de  contribuer à  l'avancement des 
connaissances en  prospective stratégique du  territoire centrée sur l'environnement. C'est une 
recherche  appliquée  qui  est  à  la  fois  descriptive,  exploratoire  et  prospective.  Elle  intègre 
l'environnement,  la  géographie,  l'écologie,  la  sociologie,  l'anthropologie,  l'économie 
régionale  et la prospective stratégique.  Elle combine  également des  démarches  relevant de 
ces différents champs scientifiques. 
L'objectif de  la  recherche  est  de  caractériser  le  développement socio-économique et 
écologique du système territorial du  massif du Fouta-Djalon, cerner les  incertitudes liées à ce 
développement, élaborer des  outils d'aide à la décision  en  vue  d'harmoniser et d'optimiser 
les  actions socio-économiques et environnementales et améliorer les  conditions de  vie de  la 
population.  Elle aborde le développement territorial, le comportement stratégique des acteurs 
territoriaux et  la dynamique de  l'anthroposystème.  Les  méthodes utilisées pour l'acquisition 
des  données  sont  la  recherche  documentaire,  l'inventaire  d'infrastructures  sociales  et 
d'Entreprises  d'Économie  Populaire  (EÉP),  l'enquête  par  entrevues  semi-directives, 
l'enquête par questionnaire structuré et des  observations  physionomiques  accompagnées  de 
relevés.  Celles ayant servi au  traitement et à l'analyse de  ces données sont l'analyse cluster 
(ou partitionnement des données), l'analyse discriminante, le test non  paramétrique, l'analyse 
stratégique  utilisant  la  MACTOR  (Méthode  ACteurs  Objectfs  et  Rapports  de  forces),  le 
traitement  d'images  Landsat  pour  la  réalisation  des  cartes  d'occupation  du  sol  et  la 
modélisation systémique basée sur la PenTe (Prospective Environnementale des Territoires). 
Les  résultats  montrent  qu'en  fonction  des  caractéristiques  de  développement,  les 
CRD/CU  se  regroupent  dans  sept  clusters  (ou  agglomérats).  En  pl us,  à  une  pauvreté 
manifeste  du  territoire  s'ajoute  une  disparité  de  la  distribution  spatiale  des  EÉP  et  des 
infrastructures  sociales.  L'analyse  du  comportement  stratégique  des  acteurs  fait  constater 
l'existence des  inégalités sociales et  l'utilisation non  durable des  ressources naturelles.  Cela 
fragi lise  la  cohésion  sociale  et  menace  l'avenir  des  écosystèmes  naturels.  La  dynamique 
prospective du  système socio-écologique vient confirmer ces constats. Pour mettre en  valeur 
les  indices  latents  d'équité, freiner  l'expansion de  l'œkoumène et assurer le développement 
intégré et durable du  système territorial,  la  mise en  œuvre des  outils stratégiques élaborés à 
cet effet s'avère nécessaire. L'originalité de  l'étude réside en (i) l'élaboration d'un schéma de 
conception  et  de  mise  en  œuvre  des  Documents  Stratégiques  de  Réduction  de  la  Pauvreté 
(DSRP)  en  intégrant  des  perceptions  de  la  population  et  des  variables  du  développement 
territorial, (ii)  la  caractérisation  quantitative  et  qualitative  des  inégalités  sociales  dans  la 
gestion du territoire, (iii) la  mise au  point d'outils stratégiques de gestion intégrée et durable xxvii 
du  territoire  et de  l'environnement  en  passant par  la  représentation  sociale de  la durabilité 
territoriale, et (iv) la compréhension de  la dynamique des  anthroposystèmes et l'élaboration 
de  modèles  de  durabilité  territoriale  et  environnementale  à  partir  de  l'interaction  des 
dimensions démographique, socio-économique, écologique et la référence territoriale. 
À cause de quelques difficultés rencontrées pendant la collecte des données et certaines 
faiblesses  inhérentes  à toute  recherche  en  prospective territoriale  et  environnementale,  ces 
résultats ont des limites.  Ces  limites sont liées  (i)  au  fait  que  les  données d'enquête n'aient 
pas  été  comparées  suivant  la  distance  sociale  des  répondants  dans  l'analyse  du 
développement  territorial,  (ii)  à  la  faible  précision  des  images  utilisées  pour  l'étude  de 
l'occupation  du  sol,  (iii)  au  fait  que  les  séries  des  données  utilisées  pour  l'étude  de  la 
dynamique du  système socio-écologique ne  couvrent pas dans certains cas  toutes les années 
de  la période, et (iv)  à la  non  prise en  compte par  le  modèle de  dynamique  prospective du 
système  territorial des difficultés pouvant survenir lors de  sa mise  en œuvre.  Cependant, (a) 
l'investigation sur l'ensemble de  l'espace géographique de  la  zone d'étude, (b) le traitement 
des images satellitales sur la base de  la connaissance du  milieu, (c) le tri  des données à partir 
du  croisement des diverses sources, (  d)  1  'utilisation des perceptions et des  représentations de 
la  population  selon  les  catégories  d'acteurs  territoriaux,  (e)  la  pertinence  des  méthodes  et 
techniques employées  pour l'analyse et le traitement des données, et (f) la transdisciplinarité 
de la recherche, leurs confèrent une fiabilité scientifique certaine. 
Au  regard  de  la  montée  des  incertitudes  environnementales,  de  la  dépendance  du 
développement territorial  à des  contraintes exogènes et de  la demande en  infrastructures et 
équipements, ces  résultats ouvrent la perspective d'un  programme global et interdisciplinaire 
de  recherche.  Ce  programme  doit s'inscrire dans  l'optique d'un suivi  écologique et  socio-
économique du  massif.  Pour cela  il  doit viser une  compatibilité durable entre  la  dynamique 
des  systèmes  social  et  économique  et  celle  du  système  naturel.  Tout  en  combinant, sous 
l'angle  prospectif,  la  recherche  expérimentale,  la  recherche  participative  et  la  recherche-
action,  il  doit  conjuguer  l'environnement  en  termes  d'interactions  sociétés-milieux  et 
l'environnement en tant que problème. 
Mots  clés : Environnement, Territoire,  Incertitude environnementale, Incertitude territoriale, 
Prospective territoriale, Prospective environnementale, Massif du Fouta-Djalon. INTRODUCTION GÉNÉRALE 
La thèse est structurée en trois articles scientifiques rédigés à cet effet et soumis à 
des  revues  à  comité  de  lecture.  Ainsi,  au-delà  de  la  mise  en  contexte,  l'introduction 
expose sommairement la problématique générale et spécifique de  la recherche, le  cadre 
conceptuel,  l'esquisse  de  l'approche  méthodologique  et  le  cadre  géographique  (pour 
présenter le complexe écologique à l'étude et la zone d'application). 
Les  interdépendances  entre  une  société  locale,  l'espace  et  les  ressources 
caractérisent la  complexité du territoire.  L'analyse de  cette complexité est l'objet de  la 
prospective stratégique de l'environnement et du territoire. Cette prospective se rapporte 
au désir de construire l'avenir souhaité du territoire entant que système complexe.  Elle 
cherche à répondre aux  deux  questions  suivantes : Que  peut-il  advenir?  Que  pouvons-
nous faire? (Loinger et Spohr, 2004). Elle s'intègre dans une dynamique globale
1 au sein 
de laquelle les  différents aspects de  l'environnement et du territoire sont indissociables 
(Durand, Roger-Vasselin et Grenier, 1971 ; Julien, Lamonde et Latouche, 1975). 
Même si  la généralisation de la prospective stratégique de  l'environnement et des 
territoires est récente,  les  initiatives  ayant conduit à sa constitution se  sont multipliées 
entre  1955  et  1975.  Ces  initatives  marquent  la  rencontre  entre  la  planification  et  la 
prospective (Decouflé, 1972). L'application d'une attitude prospective au territoire débute 
en  1962 avec la création en  France, par Pierre Massé, d'un  groupe d'étude sur les  faits 
porteurs d'avenir (Godet et Durance, 2008). L'évolution de la prospective stratégique de 
1' environnement et des territoires a été jalonnée par plusieurs décisions et publications. 
1 La globalité consiste à voir le territoire comme un tout, dont toutes les parties sont liées et articulées 
entre elles (Loinger, 2006). 2 
Il  s'agit des décisions concernant la création de la Délégation à l'Aménagement du 
Territoire  et l'Action Régionale  (DATAR)  en  1963,  du  Système  d'étude sur  le  futur 
dénommé Système d'Études du Schéma d'Aménagement (SÉSAME) en  1968, du Club 
de  Rome  en 1968,  etc.  Parmi  les  publications  on  peut  citer,  à  titre  d'exemples,  la 
publication  du  scénario  de  l'inacceptable  en  1970  par  l'OTAM (Omnium  Technique 
d'Aménagement), les deux premiers rapports de Meadows (les limites de la croissance en 
1972  et  la  stratégie  pour  demain  en .1974)  et  le  modèle  GUMBO  (Global  Unified 
Metamodel of  the BiOsphere) en 2002. 
L'apport de la prospective dans le renouvellement de la planification territoriale est 
étayé par divers travaux de prospective territoriale. Il  s'agit de ceux de Courson ( 1999), 
Destatte (2001), Goux-Baudiment (2001), Débarbieux et Vallier (2002), Mermet et Poux 
(2002),  Farhi  et al. (2003),  Loinger (2003;  2004),  Loinger et Spohr (2004),  Jouvenel 
(2004), Mousli (2004), Bailly (2005), Étienne (2006), Goxe, Holec et Rousseau (2006), 
Pacini et al. (2007), Étienne, Du Toit et Pollard (2008), Gourmelon et al.  (2008), Demé, 
Durance et Mousli (2009),  etc.  Plusieurs  auteurs  sont également  unanimes  quant  à la 
pertinence de la prospective dans les recherches en environnement à l'échelle du territoire. 
Nonobstant cette unanimité, selon Poux (2005), quelques rares exemples peuvent 
être cités comme étant des prospectives territoriales relevant des projets de recherche et 
centrées sur l'environnement. Il  s'agit, entre autres, de la construction des  scénarios de 
gestion  de  l'espace  occupé  par  des  exploitations  agricoles  (Baud  et  Guéringer, 1991; 
Deffontaines  et  Lardon,  1994;  Thenail  et al., 1997)  et  de  la  prospective  paysagère 
(Michelin,  1997). Les prospectives territoriales, voire les plus  abouties, restent en  marge 
des  projets  de  recherche  bien  que  de  nombreux  scientifiques  soient  mobilisés  à  titre 
d'experts dans des travaux de prospective territoriale. En plus, elles sont peu centrées sur 
l'analyse  de  l'environnement  (Poux,  2005).  Même  les  recherches  ayant  permis  de 
développer  la  Prospective  ENvironnementale  des  TErritoires  (PENTE)  ne  concernent 
qu'un type spécifique du territoire : les zones humides. Toutefois, pour que la prospective 
environnementale soit un véritable outil de management stratégique de l'environnement à 
l'échelle des territoires, elle doit aborder le système territorial dans toute sa complexité et 
balayer le champ des probables pour cerner les incertitudes de l'avenir. 3 
0.1. Problématique générale et spécifique 
Le  monde  contemporain  est particulièrement marqué par des  incertitudes  et des 
inquiétudes quant à la dégradation de l'environnement à l'échelle du territoire. Cerner les 
incertitudes environnementales et territoriales est devenu alors un enjeu prioritaire tant du 
point  de  vue  des  préoccupations  des  scientifiques  que  de  celui  des  réflexions  et 
expérimentations des acteurs territoriaux. Ces incertitudes et inquiétudes concernent deux 
aspects étroitement reliés de l'environnement et de l'aménagement du territoire. Il  s'agit 
de la dynamique spatiale et temporelle des interactions entre les sociétés humaines et les 
composantes biologiques, chimiques et physiques de l'environnement (Lévêque et Urien, 
2005)  et  de  l'équité  territoriale,  économique,  sociale  et  environnementale  intra  et 
intergénérationnelle qu'ambitionne le développement durable (Gobert, 2008). 
Il  est donc nécessaire que les décisions d'aménagement du territoire ne soient pas la 
source de  situations néfastes  irréversibles qui  affecteraient négativement l'équilibre des 
écosystèmes et  les  possibilités de choix  des générations futures  comme le  mentionnent 
Durand,  Roger-Vasselin  et  Grenier  (1971).  Selon  Mermet  (2005),  répondre  à  cet 
impératif suppose que l'aménagement du territoire vise le long terme en s'appuyant sur la 
dynamique  des  systèmes  écologiques,  sociaux  et économiques. Pour comprendre cette 
dynamique, il faut rendre les incertitudes environnementales et territoriales intelligibles. 
D'après Beek (200 1)  et Goxe,  Holec  et Rousseau (2006),  saisir ces  incertitudes 
s'inscrit d'une part,  dans  la nécessité d'acquérir des  informations et des  connaissances 
fiables  pour une  prise de  conscience des  risques  et des  incertitudes  liées  aux activités 
humaines. D'autre part, cette attitude vise à disposer des méthodes pertinentes en vue de 
pouvoir prévenir et limiter les impacts de ces activités sur l'évolution de l'environnement 
et du territoire. Les recherches en prospective environnementale et territoriale font face à 
des  insuffisances  par  rapport  à  l'exploration  méthodologique,  l'acquisition  des 
informations et connaissances et l'intégration de  ces  informations  et connaissances au 
processus décisionnels soulignent Theys (2000), Goxe, Holec et Rousseau (2006). 
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Pour faire face à la prise de décisions en  univers incertain, 1  'on ne disposait jusque 
récemment que du modèle de l'espérance d'utilité de Von Neumann-Morgenstern [VNM] 
(Von Neumann et Morgenstern,  1944). Ce modèle fut généralisé par Savage pour servir 
de  cadre théorique  unifié  des  économistes  dans  le  traitement  de  toutes  les  situations 
d'incertitudes  (Savage,  1954).  Ce  modèle  canonique  de  décision  dans  le  risque  et 
l'incertain  stipule,  selon  Talion  et Vergnaud (2007),  qu'un  individu  choisira parmi  les 
décisions réalisables, celle qui lui procure l'utilité la plus élevée. 
Toutefois,  ce modèle a  des  limites  lorsqu'il  s'agit d'étudier la  prise  de  décisions 
dans le domaine de l'environnement, et ce pour deux raisons signalent Chevé et Congar 
(2003). La  première  raison tient au fait que  les  expérimentations menées  par  Ellsberg 
( 1961) ont montré les limites du pouvoir descriptif du modèle de Savage. Ce modèle ne 
permet pas d'expliquer les comportements des individus face à l'incertitude. La seconde 
raison est liée à la nature subjective des préférences sur lesquelles repose ce modèle. En 
effet, il ne s'accommode pas à l'objectivité attendue pour asseoir une décision collective. 
Or, selon Chevé et Congar (2003), dans la plupart des problèmes environnementaux, 
il n'est généralement pas possible d'obtenir des valeurs objectives de probabilités sur les 
états de la nature. Comme le soulignaient Decaestecker et Rotillon (J 994  ), les problèmes 
environnementaux sont caractérisés par une grande incertitude, aussi bien sur le plan des 
conséquences  que  sur  celui  des  probabilités  d'occurrences.  Ce  constat  a  conduit  ces 
auteurs à remettre en cause l'utilisation du modèle de Savage pour les décisions dans le 
domaine de l'environnement et à inviter les chercheurs à revoir leurs cadres d'analyse. 
C'est ainsi que sont apparus les critères de décision reposant sur une représentation 
non additive des croyances des individus (Chevé et Congar, 2003). Il  s'agit, entre autres, 
de  l'espérance  d'utilité  à  la  Choquet  (CEU)  et  le  maximum  d'espérance  d'utilité 
minimum  (MMEU).  Cependant,  dans  le  domaine  de  l'environnement,  deux  points 
méritent d'être soulignés (Ibid). D'abord, bien que ces nouvelles approches de la prise de 
décisions en incertitude s'appliquent dans un champ naturel (Vercelli, 1995), il existe peu 
de travaux dans ce domaine (Bouglet et Vergnaud, 2000; Chevé et Congar, 2000; Henry 
et Henry, 2002; Lange, 2000; Roseta-Palma et Xepapadeas, 2002). En suite, ces critères 
sont généralement utilisés pour leur pouvoir descriptif et, plus précisément, parce qu'ils 5 
permettent de  rendre  compte  de  l'aversion  à  l'incertitude que  semblent manifester  les 
individus.  Là  aussi,  les  travaux  sur  le  contenu  épistémique  de  la  non-additivité  des 
croyances sont rares (Nehring, 1999; Ghirardato, 2001). 
De  façon  générale,  notre  contribution  s'inscrit,  dans  un  premier temps,  dans  la 
vision de Mermet (2005) quant à la démarche à privilégier pour faire face à 1  'impératif lié 
aux  incertitudes dans  le  domaine de l'aménagement du territoire [cf.  section  1,  page 3, 
paragraphe 2, phrase 2 ci-dessus]. Dans un second temps, elle se situe dans la logique de 
Beek (2001) et Goxe, Holec et Rousseau (2006) en ce qui concerne la nécessité de rendre 
les  incertitudes  environnementales  et  territoriales  intelligibles  [cf.  section  1,  page  3, 
paragraphe 3, phrases 1 et 2 ci-haut]. 
Toutefois, dans le cadre du développement territorial en contexte de pauvreté, des 
stratégies  de  prise  de  décisions  à  l'échelle  des  territoires  et  de  la  dynamique  des 
anthroposystèmes,  l'évaluation  se  heurte  à  des  lacunes.  Ces  lacunes  concernent  les 
incertitudes  liées  à (i)  la  durabilité environnementale et  territoriale et  (ii)  la  mise  à  la 
disposition  des  acteurs des  stratégies  prospectives  visant cette durabilité. Les dernières 
années ont été marquées par une  prise de  conscience collective face  à l'épuisement des 
ressources naturelles, la précarité économique et l'expansion de l'œkoumène, ainsi qu'aux 
changements climatiques (Chevé et Congar, 2003). 
Nonobstant cette prise  de  conscience, la  vitesse  d'évolution de ces  menaces, les 
risques  environnementaux  qu'elles  engendrent,  les  conflits  socio-territoriaux  qu'elles 
génèrent  et  la  vulnérabilité  de  la  société  humaine  qui  s'y  rattache  ne  sont  pas 
suffisamment  maîtrisées  à  cause,  selon  Chevé  et Congar  (2003),  de  l'incertitude  qui 
entoure les  mécanismes complexes à l'œuvre dans  la réalisation de ces  phénomènes. La 
présente  recherche tient donc  à identifier des  avenues  pouvant contribuer à combler ce 
déficit.  Plus  spécifiquement,  elle  se  propose,  dans  un  premier  temps,  de  cerner  les 
incertitudes environnementales et territoriales au sens de  Knight (1921). Selon Chevé et 
Congar (2003), la prise en compte de l'incertitude au sens de Knight dans l'analyse des 
problèmes environnementaux et territoriaux se justifie par le fait que ceux-ci font souvent 
l'objet  d'une  absence  de  certitudes  scientifiques.  Elle  aide  également  à  comprendre 
certaines caractéristiques de  la prise de décision dans le  domaine de  l'environnement et 6 
de l'aménagement du territoire. Ces caractéristiques sont la controverse scientifique, les 
conflits entre acteurs et les  difficultés à prendre des décisions à la hauteur des enjeux. 
Dans un  second temps, la recherche vise à éclairer le  futur socio-économique et socio-
écologique en vue d'anticiper de solutions viables face aux nécessités socio-économiques 
et aux impacts des activités humaines sur l'environnement et le territoire. 
S'inscrivant dans la perspective de l'aménagement intégré et durable du massif du 
Fouta-Djalon, la recherche aborde  la prospective environnementale et territoriale de  ce 
massif en le considérant comme un système complexe
2 dans lequel  l'interdépendance est 
au centre  de  l'action territorialisée.  Ce  complexe  écologique  est  le  Château  d 'eau  de 
l'Afrique de l'ouest parce que tous les grands fleuves qui arrosent la sous-région et leurs 
principaux affluents y prennent leurs sources. À cause de ce statut, ce massif a bénéficié 
d'un programme régional d'aménagemene et d'autres actions
4
• Mais, les  études qui  ont 
précédées ces  programme et actions et celles conduites au cours de  leur réalisation par 
Roca ( 1987), Boulet et Talineau (1988),  Dubé ( 1994), André et Pestafia (2002), André 
(2002), Diallo, B. N. (2002), Diallo, 1.  (2002), Diop (2002; 2006), etc sont exploratoires 
et descriptives et non des recherches prospectives. 
2 Ici  vu  sous  l'angle  systémique,  le  territoire  est  caractérisé  par  l'articulation  des  configurations 
dimensionnelle, relationnelle, actionnée et activée (Gonod, 2003). La configuration dimensionnelle concerne 
les  sous-systèmes de  l'espace  géographique.  La  configuration  relationnelle exprime  les  relations entre les 
constituants internes du système d'une part et entre ces constituants et les systèmes externes d'autre part.  La 
configuration  actionnée  fait  allusion  aux  phénomènes  dynamiques,  autrement  dit au  changement  dans  le 
temps  de  matière,  d'énergie  et/ou  d'informations  dans  le  système.  La  configuration  activée  est  liée  au 
positionnement  des  acteurs  et  aux  relations  de  pouvoir.  Alors  que  les  processus  actionnent,  c'est-à-dire 
mettent en  mouvement la situation d'état, les  acteurs activent les processus, en les accélérant ou les freinant, 
en modifiant leurs directions et leurs vitesses, en supprimant ou en introduisant des nouveaux processus. Les 
acteurs sont positionnés par rapport aux processus, eux-mêmes distribués selon les sous-systèmes. 
3 Dénommé Programme Régional d'Aménagement Intégré du Massif du Fouta-Djalon (PRAJ/MFD), 
il a été initié en  1981  par l'Organisation de l'Unité Africaine OUA (devenue Union Africaine UA depuis 
2002) et l'Organisation des Nations Unies (ONU) [Sow et Carrillo, 2003). Il était axé sur l'amélioration des 
conditions de vie des populations du massif et la lutte contre la désertification et la sécheresse en Afrique. Sa 
démarche a consisté en  la  mise  en  œuvre d'un Programme d'Aménagement Intégré  des  Bassins Versants 
(PAIBV) sur 12 Bassins Représentatifs Pilotes (BRP). 
4 Parmi  ces  actions,  on  peut citer  le  Cadre  Stratégique  de  Lutte contre  la  Pauvreté (CSLP)  et les 
Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD). Traduites en Documents Stratégiques de Réduction 
de la Pauvreté (DSRP), ces stratégies de lutte contre la pauvreté, les inégalités et l'exclusion ont été initiées 
par les Institutions de Bretton Woods (IBW) et l'Organisation des Nations Unies (ONU) suite à l'échec des 
Programmes  d'Ajustement Structurel  (PAS) des  années  1980 (Ndiaye, 2003). Le CSLP  ont été  lancés  en 
1999 (Ciing, Razafmdrak:oto et Roubaud, 2002) et les OMD en 2000 (PNUD, 2003). 7 
Par  conséquent,  les  résultats  des  projets  mis  en  œuvre  dans  la  foulée  de  ces 
programme  et  actions  n'ont  pas  ralenti  la  pauvreté  économjque  de  la  région  et  la 
dégradation  de  son  environnement.  En  2005,  l'incidence  de  pauvreté y était de 55.4% 
contre  une  moyenne  nationale  de  53.6%  (Secrétariat  Permanent  de  la  Stratégie  de 
Réduction de la Pauvreté : SP-SRP, 2007) et atteignait 86% dans certaines municipalités 
(Région  Administrative de  Labé : RA/Labé,  2006). Les  pratiques agro-sylvo-pastorales 
extensives ont entraîné une dégradation de ses écosystèmes (André et Pestafia, 2002) et la 
contamination  du  milieu  récepteur  dans  certains  cas  (Diallo,  2006).  En  plus  de  ces 
conséquences, et à l'instar de  plusieurs régions géographiques, les acteurs du  complexe 
écologique du massif du Fouta-Djalon et de ses collectivités territoriales sont confrontés à 
des incertitudes liées au manque (i) d'informations et de connaissances sur Je futur socio-
économique et socio-écologique de leur territoire et (ii) d'intelligibilité sur les  liens qui 
peuvent exister entre leurs activités et leur environnement. 
La  question  de  recherche résultant de  ce constat  peut être formulée comme suit: 
Comment cerner les  incertitudes environnementales et territoriales du  massif du  Fouta-
Djalon,  rendre  intelligibles  les  impacts  des  activités  humaines  sur  l'environnement  et 
élaborer des  outils d'aide à la décision  en vue de  l'harmonisation  de J'optimisation  des 
actions socio-économiques et environnementales de ce massif? 
La  recherche  vérifie  l'hypothèse  selon  laquelle,  la  combinaison  d'analyses 
statistique,  stratégique  et systémique  permet  d'éclairer  le  contexte  socio-économique, 
territorial et écologique actuel  du  massif du Fouta-Djalon, de  cerner les incertitudes qui 
s'y  rattachent  et  d'élaborer  des  outils  stratégiques  axés  sur  la  durabilité  du  système 
territorial. 
L'objectif  de la recherche est de caractériser le développement socio-économique et 
écologique  du  système  territorial  du  massif du  Fouta-Djalon  et cerner  les  incertitudes 
liées à ce développement via l'univers des possibles, d'une part et d'autre part, d'élaborer 
des  outils  cognitifs,  prospectifs  et d'aide à  la décision  en vue  de  l'harmonisation  des 
actions  socio-économiques et environnementales,  de  l'optimisation  de  l'occupation  de 
l'espace,  la  rationalisation  de  l'exploitation  des  ressources  et  l'amélioration  des 
conditions de vie de la population. 8 
0.2. Cadre conceptuel et esquisse de l'approche méthodologique 
0.2.1. Cadre conceptuel 
Les  termes  et  expressions :  incertitude,  environnement,  territoire,  incertitude 
environnementale, incertitude territoriale,  stratégie,  prospective stratégique, prospective 
stratégique  de  l'environnement,  prospective  stratégique  du  territoire  et  management 
stratégique  ont  fait  l'objet de diverses  définitions  qu'il convient de  clarifier avant de 
s'intéresser aux liens existant entre eux. 
De  l'incertitude :  selon  les  auteurs,  l'incertitude  recouvre  différentes  définitions 
distinctes (Legalais, 2009). La première est celle énoncée par Knight (1921) qui  conçoit 
l'incertitude  comme  étant  l'incapacité  d'affecter  une  probabilité  à  l'occurrence  d'un 
évènement. Selon la deuxième, formulée par Herring (1983), 1  'incertitude caractérise une 
situation dans laquelle les acteurs  sont incapables de prévoir ce qui peut et va se passer 
(Govindarajan,  1984;  Hartman,  2000).  Pour  la  troisième,  l'incertitude  est  le  manque 
d'informations sur un sujet, un  facteur ou une situation (Daft et Lengel, 1986; Galbraith, 
1973).  Plus  l'on  est  à  même  de  réunir  de  l'information,  moins  l'on  sera  soumis  à 
l'incertitude. Selon Atkinson, Crawford et Ward (2006), plus la qualité de l'information, 
sa fiabilité et les détails de celle-ci seront bons, moins il y aura d'incertitude. 
En fonction des domaines scientifiques, l'incertitude est un  mot dont l'usage n'est 
pas univoque comme le montre Thœnig (1995). Employé dans un sens familier, il désigne 
un état caractérisé par le fait que l'on ne sait pas où aller, comment se comporter, quelle 
posture  adopter.  Pour  la théorie  économique,  l'incertitude  désigne  une  situation  dans 
laquelle  le  risque  est  investi  d'un  coût  élevé.  L'analyse  sociologique  tempère  le  côté 
impersonnel des facteurs d'incertitude en s'intéressant davantage à la manière dont l'acteur 
gère son rapport à l'action. Du point de  vue culturel, l'incertitude désigne un  processus 
dans lequel  les  cadres de  référence et les  valeurs qui  donnent un  sens perdent de leur 
consistance. En psychologie, l'incertitude traite des propriétés cognitives d'un acteur : ce 
dernier ne dispose pas d'une capacité de connaissance suffisante pour interpréter ce qui se 
passe au dehors de lui,  pour comprendre et anticiper. Pour la théorie des organisations, 9 
l'incertitude  désigne  une  situation  dans  laquelle  l'acteur  se  trouve  placé  en  forte 
dépendance  par rapport à  son environnement :  il  n'a  pas  prise sur les  événements qui 
modèlent son devenir ou conditionnent la poursuite de ses intérêts et de ses enjeux. 
Les  définitions  relatives  aux  recherches  menées  ont  le  point  commun  suivant. 
L'incertitude affecte l'organisation, que se soit sa structure (Lawrence et Lorsch,  1967), 
ses résultats (Chenhall et Morris,  1986) ou son processus de prise de décision (Duncan, 
1972). Dans le  cadre de notre recherche, nous nous plaçons sous un  angle intégrant ces 
trois  définitions  de  l'incertitude  en  raison  de  la  complexité  des  systèmes 
environnementaux et territoriaux. Il  convient alors  de  les  fusionner et  en  formuler une 
seule,  en  s'inspirant de  Chenhall  et  Morris  (1986)  et  Legalais  (2009).  En  effet,  nous 
considérons  l'incertitude  comme  étant  l'incapacité  d'affecter  une  probabilité  à 
l'occurrence  d'un  évènement,  l'impossibilité  de  prédire  son  accomplissement  et  la 
difficulté à  prévoir les  conséquences que  cet événement aura sur l'organisation  et  son 
environnement à cause du manque d'informations sur les  mécanismes à l'œuvre dans sa 
réalisation. En ce qui est des définitions se rapportant aux domaines scientifiques, nous 
adoptons celle concernant la théorie des organisations. 
Il nous paraît essentiel de distinguer, d'une part, le risque de l'incertitude à l'instar 
de Knight ( 1921 ), et d'autre part, l'inquiétude de l'incertitude comme le suggèrent Thœnig 
( 1995) et Padioleau (1989). Une situation est risquée lorsque les hommes sont capables 
d'affecter une  probabilité à  l'arrivée  d'un événement (Knight,  1921).  Selon Amphoux 
(1996), le risque est une menace dont on  évalue, plus ou moins intuitivement, la gravité 
des  conséquences  en  même  temps  que  la  probabilité  de  sa  transformation  en  faits 
tangibles.  Cependant,  les  auteurs  ne  font  pas  toujours  la  différence  entre  le  risque  de 
l'incertitude (Legalais, 2009). Selon Herring (1983), pour des raisons pratiques, le risque 
et l'incertitude sont des synonymes, l'incertitude résulte ainsi dans la difficulté de prévoir 
les évènements. 
D'après Thœnig (1995) et Padioleau (1989),  l'inquiétude  rend  compte d'un  état 
psychologique  dans  lequel  se  trouve  un  acteur.  Elle  est  cernable  via  des  opinions, 
jugements  et sentiments  que  cet acteur  porte  et  émet à  propos  de  l'impossibilité  qui 
existerait,  selon  lui,  d'aboutir  à  des  résultats  positifs  ou  à  propos  de  l'évolution  des 10 
événements qui  le  concernent ou  du monde qui  l'environne.  Il  reste pessimiste quant à 
cette évolution qui  mobilise son attention émotive et normative.  L'incertitude traduit un 
état d'ordre cognitif et comportemental. Elle doit être qualifiée à l'aide des  indicateurs 
empiriques  plus  fins  et qui  rendent compte  de  phénomènes  davantage  Latents que  des 
opinions et des attitudes. 
De  l'environnement :  les  auteurs  n'utilisent  pas  des  critères  identiques  pour  définir 
l'environnement, ses acceptions diffèrent par conséquent.  Ici,  nous  ne  nous  intéressons 
qu'aux défmitions relatives à la théorie des organisations et aux relations nature-société. 
L'environnement  d'une  organisation  représente  l'ensemble  des  facteurs  qu'elle 
doit considérer pour prendre  les meilleures décisions possibles afin  d'assurer sa survie 
dans  le  temps  souligne  Govindarajan  (1984).  Il  considère  ainsi  l'environnement  de 
l'organisation comme étant une partie de l'environnement total qui  l'entoure. Cette partie 
est  celle  pertinente  pour  déterminer  les  objectifs  de  l'organisation  et  qui  permettra 
également de le réaliser. Duncan ( 1972), avait donné une définition plus précise puisqu'il 
l'exprime à partir de ses dimensions et de ses composants. Pour lui, l'environnement est 
l'ensemble des facteurs physiques et sociaux directement pris en compte par les individus 
dans les processus de décision au sein de l'organisation. 
À  notre  avis,  ces  définitions  sont  incomplètes  parce  qu'elles  conçoivent 
l'environnement par rapport à une organisation en tant qu'entreprise. Cependant, dans le 
contexte  des  sciences  de  1' environnement  et  de  1  'aménagement  du  territoire,  une 
organisation socio-territoriale est un système ouvert dont l'environnement direct interagit 
avec celui indirect. Des auteurs, comme Legalais (2009), avaient déjà fait remarquer que 
la  définition  de  Duncan  (1972)  contient  d'autres  insuffisances.  À  cet  effet,  Legalais 
souligne que Duncan avait repris la définition de  Rice (1963) en  négligeant les facteurs 
externes  (plus  politiques)  et  internes  à  l'organisation.  Il  s'agit (i)  de  l'influence  que 
certains  groupes  externes  sont  capables  d'exercer  sur  l'organisation,  et  (ii)  des 
interactions  sociales  entre  les  individus  de  l'organisation  (Legalais,  2009). 
L'environnement  peut  être  ainsi  appréhendé  par  rapport  aux  seuls  facteurs  externes 
(Govindarajan,  1984;  Atkinson,  Crawford et Ward, 2006) ou  en  intégrant à la fois  les 
facteurs internes et externes (Kren et Kerr, 1993; Manolis, Nygaard et Stillerud, 1997). 11 
Les chercheurs se sont également distingués d'une autre façon quant à l'étude de 
l'environnement et de  ses  conséquences sur  l'organisation  mentionne  Legalais  (2009). 
Certains considèrent l'environnement avec une perspective unidimensionnelle, alors que 
d'autres l'appréhendent d'un point de  vue multidimensionnel. Le premier groupe étudie 
l'impact  d'un  seul  facteur,  externe  ou  interne,  de  l'environnement  sur  l'organisation 
comme le risque politique (Benito, 1996) ou la culture (Anderson et Gatignon, 1986). Le 
second  groupe,  comme  Abdei-Kader  et  Luther  (2008),  analyse  l'environnement  de 
1  'organisation à partir de plusieurs facteurs. 
En ce qui concerne les  relations nature-société, l'environnement revêt également 
divers  sens.  L'environnement  est  une  composante  importante  de  l'action  et  de 
l'expérience de l'individu (Canter, 1986; Weiss, Moser et Germano, 2005). En termes de 
psychologie environnementale, le lieu constitue une unité sociophysique d'analyse. C'est 
un  espace expérimenté ou vécu, avec une dimension individuelle et collective, constitué 
de  propriétés spatiophysiques, d'activités et d'expériences cognitives et évaluatives qui 
renvoient à la fois  aux activités et aux propriétés physiques (Bonnes et Bonaiuto, 2002; 
Weiss, Moser et Germano, 2005). Pour Jollivet et Pavé (1993), le terme environnement 
désigne l'ensemble, à un moment donné, des conditions naturelles (physiques, chimiques 
et biologiques)  et culturelles  (facteurs  sociaux)  susceptibles  d'avoir  un  effet  direct ou 
indirect immédiat ou à terme sur les êtres vivants et les activités humaines. Il désigne tous 
les systèmes naturels ou artificialisés de l'écosphère où l'homme est installé, qu'il exploite, 
qu'il aménage, ainsi que les systèmes non anthropisés nécessaires à sa survie (Ibid,  1994). 
Selon  Brodhag et al.  (2004),  l'environnement est  le  milieu  dans  lequel  un  organisme 
fonctionne, incluant l'air, l'eau, la terre, les  ressources  naturelles, la flore, la faune, les 
êtres humains et leurs  interrelations. Dans ce contexte, le milieu s'étend de l'intérieur de 
1  'organisme au système global. 
Dans le contexte de notre recherche, au plan de la théorie des organisations, nous 
considérons  l'environnement et ses  conséquences  au  sens  de  Rice  (1963)  tout  en  le 
complétant par les apports de  Kren et Kerr (1993), Manolis, Nygaard et Stillerud (1997) 
et  d' Abdel-Kader  et  Luther  (2008).  Ainsi,  nous  estimons  que  l'environnement  d'une 
organisation est l'ensemble d'interactions de  plusieurs  facteurs, à  la  fois  physiques  et 
sociaux,  internes  et  externes,  pouvant  influencer  directement  ou  indirectement  les 12 
processus  de  prise  de  décisions  au  sein  de  l'organisation  et  dont  les  impacts  sont 
multidimensionnels. Nous adoptons cette acception à cause de la complexité des systèmes 
socio-territoriaux et pour s'assurer de ne négliger aucune source d'incertitudes pouvant 
affecter  les  processus  décisionnels  à  l'échelle  du  territoire.  S'agissant  des  relations 
nature-société, toutes  les  définitions  de  l'environnement retiennent notre attention étant 
donné que l'objet de notre étude, le système territorial, est caractérisé par la globalité et la 
complexité.  Ces  définitions  recouvrent  la  dimension  spatio-temporelle,  les  conditions 
naturelles, les facteurs culturels, les systèmes naturels et artificialisés que l'homme utilise, 
les  autres  systèmes  non  anthropisés  nécessaires à sa survie, les  activités  humaines,  les 
iinterrelations entre ces différents éléments et les effets directs ou indirects, immédiats ou 
à terme que ces interrelations peuvent engendrer. 
Du  territoire :  Deffontaines,  Marcel poil  et  Moqua  y  (200 1)  distinguent  le  territoire 
politique et administratif national ou local, le territoire-enjeu, le territoire d'activités et le 
territoire-projet. Pour certains auteurs comme D'Aquino (2002), le territoire est le creuset 
des  démarches  participatives  faisant  de  lui  un  objet  et  un  objectif de  contrôle  et  de 
domination de la part du pouvoir politique central. Selon Brunet, Ferras et Théry ( 1992), 
Caron (2005) et Merlin et Choay (2005), le territoire est à la fois (i) un espace borné, aux 
limites plus ou moins précises, et approprié par un groupe social dont les acteurs ont des 
intérêts  territoriaux,  sectoriels  et  écologiques  différents  et  parfois  conflictuels,  (ii)  un 
sentiment ou une conscience d'appartenance de la part de ses habitants, et (iii) l'existence 
de  formes  d'autorité  politique  et  de  règles  d'organisation  et  de  fonctionnement.  Le 
territoire est un  système complexe dont la  dynamique résulte de  boucles  de  rétroaction 
qui lient les acteurs  et  l'espace géographique qu'ils utilisent,  aménagent et gèrent (Le 
Moine,  2007)  dans  lequel  les  réseaux  d'interdépendances  sont  au  cœur  de  l'action 
territorialisée (Louargant et Denizot, 2010). 
Dans  la  présente  recherche,  nous  adoptons  conjointement  les  deux  dernières 
définitions,  à  savoir celle  donnée  par  Brunet,  Ferras  et Théry  (1992),  Caron  (2005), 
Merlin et Choay (2005) et celle de Le Moine (2007 et Louargant et Denizot (20 10). Ce 
choix obéit, d'abord, au fait que la région à l'étude est un complexe écologique et que la 
zone  d'application  concerne  des  collectivités  territoriales.  En  suite,  parce  que  nous 
voulons  tenir  compte  de  la  complexité  et  des  interactions  inhérentes  aux  systèmes ---------------------------------------------------------
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environnementaux et territoriaux qui  font l'objet de la recherche. Nous considérons alors 
le  territoire  comme  étant  un  système  spatial  complexe  (i)  aux  limites  plus  ou  moins 
précises, (ii) approprié par des acteurs aux intérêts territoriaux, sectoriels et écologiques 
différents  et  parfois  conflictuels,  (iii)  régit  par  une  autorité  politique,  de  règles 
d'organisation et de normes de fonctionnement, (iv) dont la dynamique résulte de boucles 
de rétroaction qui lient, d'une part ces acteurs entre eux et, d'autre part ces acteurs et cet 
espace géographique qu'ils utilisent, aménagent et gèrent, et (v) dans  lequel  les  réseaux 
d'interdépendances sont au cœur de l'action territorialisée. 
De l'incertitude environnementale: l'environnement est source d'incertitudes pour une 
organisation.  Les  moments  et  les  organisations  different  en  fonction  du  degré  de  ces 
incertitudes. Toutefois, l'interaction entre les facteurs de l'incertitude et l'environnement 
est  représentée  de  différentes  manières,  tout comme  le  sont ces  deux  concepts.  Selon 
Mormont (1996),  l'incertitude environnementale est d'ordre (i) écologique ou technico-
écologique  lié  à  des  pratiques  normales  ou  à  des  excès  individuels  et  locaux,  (ü) 
économique, et (iii) social ou socio-politique. Waterhouse et Tiessen (1978) caractérisent 
l'incertitude environnementale par la capacité ou l'incapacité de  l'organisation à prévoir 
les évènements qui peuvent survenir. Pour Otley ( 1978) elle repose sur 1' incertitude quant 
à l'atteinte des objectifs fixés. Chenhall et Morris (1986), Morris, Hansen et Pitt (1995) et 
Demsetz (1998),  quant à  eux,  la  perçoivent comme  un  manque  d'informations  sur les 
facteurs environnementaux et l'incapacité à prévoir correctement la  répercussion de ces 
derniers sur les résultats de l'organisation. 
Tout comme Duncan (1972), Ewusi-Mensah (1984) voit l'environnement à partir 
de  ses  dimensions  simple-complexe  et  statique-dynamique.  La  dimension  simple-
complexe dépend du  nombre de  facteurs  pris  en  compte lors  du  processus de  décision. 
Celle statique-dynamique exprime le  degré de  variation des facteurs  environnementaux 
entre les différents cycles de prise de décision. Selon ces auteurs, plus les facteurs seront 
nombreux et changeant au cours du temps (complexe-dynamique), plus l'environnement 
de  l'organisation sera incertain. En ce qui  concerne la maîtrise,  Ewusi-Mensah (1984) 
indique  que  l'environnement  peut  être  contrôlable,  partiellement  contrôlable  ou 
incontrôlable. Dans le  premier cas, 1' organisation connaît bien son environnement et les 
facteurs  influençant son activité. Elle est apte à prévoir avec une  certaine certitude  les ~-----------~ 
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évolutions de cet environnement. Dans le second cas, l'organisation est moins à même de 
comprendre son environnement et les changements qui  vont apparaître. Dans le  dernier 
cas, l'organisation comprend de moins en  moins ce qui  l'entoure. Les facteurs changent 
donc selon les périodes sans aucune intelligibilité. Il  est alors très difficile de prévoir les 
évènements. Selon cet auteur, les frontières entre ces états ne sont pas hermétiques, elles 
forment  une  sorte  de  continuum.  L'environnement  peut  être  incontrôlable  puis 
partiellement contrôlable et devenir contrôlable. Inversement, l'organisation peut passer 
d'un  environnement  contrôlable  à  un  environnement  plus  incertain.  Le  passage  de 
l'environnement des états  incontrôlable à contrôlable  intervient au  fur et à mesure que 
l'organisation est informée des facteurs environnementaux et de leurs interactions. 
Comme  en  ce  qui  concerne  l'incertitude  environnementale  à  l'échelle  des 
organisations, celle entourant les  questions environnementales dans le cas des relations 
nature-société  se  situe,  d'après  Harribey  (2001),  au  niveau  de  l'appréhension  des 
problèmes et de la résolution de  ces  problèmes. L'incertitude liée à l'appréhension des 
problèmes environnementaux touche les relations Homme-Nature ou Économie-Écologie, 
l'organisation  sociale  susceptible  de  garantir  l'équité  et  Je  calcul  économique. 
L'incertitude reliée à la résolution de ces problèmes s'intéresse au choix des instruments à 
mettre en  œuvre pour leur résolution, aux rapports de forces sociaux et internationaux et 
aux enjeux de société. 
Dans  le  cadre  de  notre  recherche,  en  plus  des  types  d'incertitudes 
environnementales énoncés par Mormont (1996), nous  nous  intéresserons à l'incertitude 
territorio-environnementale  liée  à  la  dynamique spatiale. Nous nous  placerons dans  le 
cadre  de  la  définition  de  Chenhall  et Morris  ( 1986),  Morris,  Hansen  et  Pitt  ( 1995), 
Demsetz ( 1998) et Harribey (200 1) en tenant compte des dimensions mises en évidence 
par Duncan (1972) et Ewusi-Mensah (1984). En combinant ces acceptions et dimensions, 
nous considérons que l'incertitude environnementale peut être exprimée ainsi que suit. De 
nature  écologique,  économique,  sociale  et spatiale,  l'incertitude  environnementale  est 
l'incapacité  à  prévoir  correctement  les  répercussions  des  facteurs  environnementaux 
complexes et dynamiques sur le milieu naturel, l'organisation et ses objectifs par manque 
d'informations sur ces facteurs  et à  cause des  lacunes  dans  la  maîtrise  des  moyens  à 
mettre  en  œuvre  pour  la  résolution  des  problèmes  environnementaux.  Les  facteurs 15 
environnementaux  complexes  et  dynamiques  sont  les  relations  Homme-Nature  ou 
Économie-Écologie, l'équité sociale et la rationalité économique relative à la rentabilité 
et au temps (court et long termes). Les moyens à mettre en œuvre pour la résolution des 
problèmes  environnementaux  concernent  les  instruments  à  utiliser  pour  maîtriser  les 
problèmes  environnementaux,  les  rapports  de  forces  sociaux  et  internationaux  et  les 
enjeux  de  société.  Cette  définition  nous  parait  plus  complète  et  conforme  à  notre 
préoccupation,  à  savoir  la  prospective  stratégique  des  systèmes  environnementaux  et 
territoriaux.  Cette préoccupation  rejoint aussi  l'idée d'Ewusi-Mensah (1984) quant à la 
nécessité  d'acquérir  des  informations  sur  les  facteurs  environnementaux  et  leurs 
interactions pour favoriser le passage d'un environnement incontrôlable à contrôlable. 
De  l'incertitude  territoriale : selon  Thœnig (1995)  et  Padioleau (1989),  à  travers  de 
nombreux travaux sociologiques réalisés sur les  organisations, deux types de  propriétés 
caractérisent  l'incertitude.  Ces  propriétés,  à  partir  desquelles  l'incertitude  est  définie, 
peuvent  être  étudiées dans  le  contexte  des  collectivités territoriales  (Lachman,  1989). 
L'une  concerne  l'accès  à  des  informations  sur  les  événements  futurs.  En  situation 
d'incertitudes, l'acteur ne détient pas ces informations pour prévoir le lendemain, le futur 
lui  paraît ainsi instable, opaque, fruit du hasard et aléatoire. L'autre propriété a trait à la 
capacité que manifeste l'acteur pour traiter ces  informations.  En situation d'incertitudes, 
l'acteur ne possède aucune explication ou théorie pour comprendre et anticiper les  liens 
qui peuvent ou non s'établir entre ses activités et son environnement. 11  vit les événements 
en ne disposant d'aucune intelligibilité des raisons pour lesquelles ceux-ci se passent tels 
qu'ils se passent. Il est donc incapable d'expliquer le succès ou l'échec de ses actes et de 
son  positionnement  face  à  l'environnement.  Inquiétude  et  incertitude  ne  corrèlent  pas 
nécessairement, un acteur peut ainsi manifester un état d'inquiétude sans pour autant vivre 
dans un  environnement incertain.  Un environnement de  type incertain ne  s'accompagne 
pas nécessairement d'une élévation du niveau d'inquiétude vécu par l'acteur. 
Notre  recherche  tient  compte  de  deux  propriétés  sus-citées  de  l'incertitude 
territoriale que présentent Lachman ( 1989), Padioleau (1989) et Thœnig ( 1995). 16 
De  la  stratégie: en  management, on  définit la stratégie comme étant l'art de  diriger un 
ensemble de dispositifs pour atteindre un objectif (Morsain, 2000). Porter ( 1982) est plus 
précis  et  parle  de  l'art  de  construire  des  avantages  concurrentiels  durablement 
défendables.  Pour Thietart (1990),  la  stratégie  est  l'ensemble des  décisions  et  actions 
relatives au choix des moyens et à l'articulation des ressources en vue d'atteindre un  but. 
La stratégie est donc l'ensemble des décisions et actions de l'acteur relatives au choix des 
moyens et des ressources en  vue d'atteindre un  objectif sur le  long terme.  La littérature 
fait  état  des  stratégies  entrepreneuriale,  de  positionnement,  organisationnelle  et  de 
pérennisation collective. 
La stratégie entrepreneuriale concerne l'innovation,  le  changement et la  réaction 
rapide et flexible  (Ansoff,  1968;  Miller et Friesen,  1983; Ansoff et Mc  Donell,  1990; 
Davis, Morris et Allen,  1991; Naman et Slevin,  1993; Morris, Hansen et Pitt,  1995),  la 
perturbation du marché (Prokresch 1993; d' Aveni  1995) ou le comportement de créateur 
(Ansoff et Sullivan, 1993). 
La stratégie de  positionnement touche  le  développement de  ressources distinctes 
(Chakravarthy, 1997), la focalisation et la flexibilité du métier de base, la constitution de 
réserves  et  la  concentration  des  ressources  (Meyer,  1982; Joffre  et Kœnig,  1984 ),  le 
recentrage sur les  buts (Woodward, 1982). C'est une stratégie de positionnement sur une 
niche où l'on se focalise sur ses buts et ses compétences déjà acquises (Callot, 1997). 
La stratégie  organisationnelle  s'intéresse  à  la  structure  organique  (Jennings  et 
Seaman,  1994),  le  développement de  la  tolérance  aux  variations  et  la  présence  d'une 
structure indépendante flexible (Polley,  1997), l'augmentation de l'informel (Getz, 1994), 
la  décentralisation  (Kalika,  1985),  l'augmentation  de  la  vitesse  de  prise  de  décision 
(Judge et Miller, 1991; Kalika,  1991), la transversalité dans l'organisation sur la base de 
processus  complexes (Martinet,  1984;  Tarondeau et Wrigth,  1995;  Allouche et Huault, 
1998) ou la structure généraliste (Hannan et Freeman,  1977). -------------
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La  stratégie  de  pérennisation  collective  met  en  avant  le  management  intra-
organisationnel,  la  création  de  réseaux,  l'institutionnalisation  et  la  régulation  externe 
(Emery et  Trist,  1965; Metcalfe,  1974;  Metcalfe et Mc Quillan,  1977; Post et Mahon, 
1980; Mc Cannet Selsky, 1985), l'augmentation des interrelations entre les organisations 
(Terreberry,  1968),  le  comportement  éthique  (Morris  et  al.,  1996)  ou  le  contrôle  de 
l'environnement (Bonis, 1972). 
En fonction  de  la complexité de la prospective environnementale à l'échelle des 
territoires,  notre  recherche  privilégiera  toutes  ces  stratégies  à  cause  de  certaines 
spécificités de chacune d'elles. Ainsi, la stratégie entrepreneuriale sera prise en compte 
pour les dimensions innovation, changement et réaction rapide et flexible. La stratégie de 
positionnement  sera  retenue  pour  l'intérêt  qu'elle  accorde  au  développement  de 
ressources  et  le  recentrage  sur les  buts.  La stratégie organisationnelle sera considérée 
parce  qu'elle  confère  de  l'importance  à  la  structure  organique,  la  décentralisation, 
l'augmentation de la vitesse de prise de décision et la transversalité dans l'organisation. 
La stratégie de pérennisation collective reteindra d'attention compte tenu qu'elle met en 
avant  le  management  intra-organisationnel,  l'augmentation  des  interrelations  entre  les 
organisations, le comportement éthique et le contrôle de l'environnement. 
De  la  prospective stratégique : selon Barel ( 1971 ), la prospective stratégique n'est pas 
uniquement l'étude des  virtualités, des possibilités, ni  seulement la mise en  lumière des 
différents facteurs nécessaires à  la  prise de  décisions.  C'est aussi  et en même temps la 
prise en compte du pouvoir que recèlent ces décisions et qui s'imposent à la prospective 
elle-même.  Elle  est  caractérisée par  huit fonctions  regroupées  dans  deux  dimensions : 
scientifique  et  idéologique.  La  dimension  scientifique  mobilise  les  fonctions  de  (i) 
prévision, (ii) préparation au choix ou à la décision, (iii) critique scientifique du présent, 
ou de relecture du passé, et (iv) vérification de la validité scientifique de l'analyse et de 
pseudo-expérimentation.  La  dimension  idéologique  comprend  les  fonctions  (v)  de 
mobilisation autour d'un projet social et d'incitation à l'action, (vi) de démobilisation qui 
peut  revêtir des  formes  d'entretien d'optimismes  ou au  contraire  de  pessimismes  peu 
fondés  quant  à  l'avenir,  (vii)  idéologique  en  ce  sens  que  la  prospective  tient  lieu 
d'idéologies absentes ou non favouables, et (viii) liée au fait que l'exercice prospectif soit 
Je projet prospectif d'organismes, dans certains cas. 18 
Dans notre recherche, nous restons dans le cadre de  cette définition et nous  nous 
conformons aux huit fonctions de la prospective stratégique. 
De  la  prospective  stratégique  de  l'environnement et du  territoire: à  l'instar de  la 
prospective générale dont elle est issue, la prospective stratégique de l'environnement et 
des territoires combine la phase exploratoire d'identification des enjeux du futur et celle 
normative de définition des choix stratégiques possibles et souhaitables (Godet, 2001 ). En 
paraphrasant Mermet (2005), la prospective stratégique de  l'environnement est à la fois 
une prospective d'amont et d'aval qui se situe à l'interface entre recherche et décision. 
Elle  consiste à  (i)  simuler  la  réflexion  stratégique  collective  et  la  communication  des 
entreprises, (ii) améliorer la souplesse interne face à l'incertitude de l'environnement et à 
mieux se préparer à certaines ruptures possibles, (iii) réorienter des choix en fonction du 
contexte futur dans lequel leurs conséquences doivent s'insérer, (iv) réaliser des exercices 
de  simulation  des  politiques  (policy  exercises),  et (v)  procéder à  l'évaluation  intégrée 
(integrated assessment). 
Au  sens  de  Loinger  (2005),  la  prospective  stratégique  du  territoire  consiste  à 
penser  le  long  terme  pour agir avec  plus  d'efficacité sur  les  mécanismes  de  prise  de 
décisions de court et moyen termes.  Il  existe ainsi  une relation itérative entre les temps 
longs  des  processus  et  celui  court  de  la  décision  stratégique  et  de  l'action  (Ibid). 
S'inscrivant dans les mécanismes d'aide à la décision, son objet est d'élaborer des visions 
et des perspectives d'orientations concernant le devenir d'un territoire et de ses habitants 
(Loinger et Spohr, 2004; Louargant et Denizot, 2010). 19 
Partant  de  cela,  nous  considérons  dans  le  cadre  de  notre  recherche  que  la 
prospective environnementale et territoriale permet d'explorer le futur possible et choisir 
les options stratégiques dans les projets de territoire. Ceci doit favoriser la concertation et 
amener les acteurs à s'exprimer par des stratégies d'empowermenr. 
Du  management  stratégique :  né  dans  les  années  1970,  le  concept  management 
stratégique  répond  à  la  grave  crise  de  confiance  que  la  planification  stratégique  est 
confrontée  face  à  l'accélération des  fluctuations  de  l'environnement souligne  Morsain 
(2000). Il  définit le management stratégique comme étant à la fois: 
(i)  Une démarche analytique qui  doit aider l'entreprise à se connaître, de  savoir ce 
qu'elle veut et peut faire au regard des ressources, des moyens et des avantages 
compétitifs  dont  elle  dispose.  De ce  fait,  se  fixer  des  objectifs  et analyser  la 
faisabilité  des  stratégies à  mettre en  œuvre en  fonction  de ses capacités, de  sa 
structure et de son environnement; 
(ii)  Une démarche intuitive, faite de sensation et d'expériences, qui favorise la prise 
des risques pour prendre une bonne décision; 
(iii)  Un  ensemble  de  concepts,  de  méthodes,  d'outils  et  de  techniques  d'analyse 
(comme la courbe d'expérience au benchmar-king, la segmentation stratégique, la 
chaîne  de  valeur,  ...  )  pour  aider  à  collecter  et  à  traiter  l'information  tant 
quantitative que qualitative dans le cadre de la décision stratégique; 
(iv)  Un état d'esprit et une volonté de se donner les moyens d'atteindre des objectifs 
ambitieux impliquant parfois des sacrifices; 
(v)  Une  vision  globale,  prospective,  dynamique,  tournée  vers  le  futur,  donc  vers 
l'incertain  sans  perdre  de  vue  le  présent,  avec  un  large champ d'application, 
puisqu' il  concerne  tous  les  services  de  l'entreprise,  s'adresse  à  tous  les 
partenaires à l'intérieur comme à l'extérieur de la firme; 
5 Cette notion correspond à un processus par lequel un individu ou un groupe acquiert les moyens de 
renforcer sa capacité d'action (Bacqué, 2005) et de co-déf mir les mesures envirormementales en amont et en 
aval d'un  projet territorial (Schlosberg,  2005).  Le  projet de  territoire est  un  processus  qui  s'inscrit sur la 
construction d'une identité collective et d'une vision du devenir de ce territoire à long terme. TI  résulte  des 
itérations  entre  les  différentes  étapes  de  ce  processus,  à  savoir  la  définition  stratégique,  le  débat,  la 
programmation, la planification globale et la mise en œuvre des principales options stratégiques (Loinger et 
Spohr, 2004). Cette planification globale consiste en l'élaboration d'instruments d'aménagement comme le 
Schéma Régional  d'Aménagement et de Développement du Territoire (SRADT),  le Schéma de Cohérence 
Territoriale  (Scon,  les  Directives  Territoriales  d'Aménagement  (DTA)  et  les  directives  sectorielles 
d'aménagement du type Plan de Développement Urbain (PDU) et Programme Local de l'Habitat (PLH). ------------------ -
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(vi)  Une  mission  particulière  à  se  développer  et  à  s'insérer  dans  un  univers 
concurrentiel  de  plus  en  plus  complexe  tout  en  assurant  la  cohérence  de  sa 
stratégie avec ses ambitions, ses ressources, ses moyens, ses hommes, sa structure, 
son histoire, sa culture et son identité. 
0.2.2. Esquisse de l'approche méthodologique 
Par leur caractère global  et les  questions  qu'ils  font  l'objet quant à leur avenir, 
l'environnement et le territoire constituent un  champ privilégié de recherche sur le futur. 
À cause de la complexité inhérente à cette globalité, la prospective environnementale et 
territoriale  exige  la  mise  en  œuvre  d'une  méthode  pertinente  de  lecture  des  réalités 
économiques, sociales et écologiques et de l'analyse de leur dynamique temporelle. Pour 
atteindre l'objectif de la recherche, notre méthodologie consiste en une approche globale, 
prospective, dynamique et tournée vers  le futur, donc vers l'incertain sans perdre de vue 
le  présent.  Ceci  nous  amène  à  recourir  aux  démarches  analytique  et  systémique.  La 
démarche analytique est fondée sur les méthodes, outils et techniques de la statistique et 
du management stratégique, et celle systémique
6 est basée sur les scénarios prospectifs. 
L'utilisation de  cette approche méthodologique se justifie par les  quatre raisons 
suivantes. La première est liée au fait que la plupart des données sur lesquelles reposent 
nos méthodes d'analyse ou de prévision, ainsi que les conceptions qui fondent nos modes 
d'intervention  n'appréhendent  pas  le  contexte  sociétal,  territorial  et  environnemental 
actuel dans toute son ambivalence et sa dynamique (Heurgon, 2006). La seconde raison 
découle du grand nombre de variables prises en compte par la recherche et du désir de les 
intégrer.  La troisième résulte de  la  nécessité d'explorer l'univers  du futur  possible du 
territoire et de 1  'environnement et de caractériser la dynamique du système territorial dans 
toute  sa  complexité.  La  quatrième  raison  dérive  du  besoin  d'élaborer  des  outils 
stratégiques en fonction des ces réalités et dynamiques. 
6 Selon  Baret  ( 1971 ),  la  systmique  apporte  un  nouveau  souffie  à  l'investigation  prospective  en 
établitssant  des  relations  de  causalité  et d'interdépendances  entre  les  phénomènes  socio-économiques  et 
environnementaux.  L'approche  systémique  se  défmit  comme  étant  l'étude  d'un  ensemble  d'éléments 
diversifiés  en  interaction dynamique, qui permet d'élargir le champ des  interdépendances et d'introduire le 
qualitatif  et le quantitatif dans le fonctionnement du système (Ibid). 21 
Ainsi, pour contribuer à la prise de décisions issues des recherches scrutant le long 
terme et édifiées sur une vision globale, nous  avons utilisé (i) les  méthodes statistiques 
bâties sur l'analyse clusters [ou partitionnement des données], (ii)  l'analyse stratégique 
basée sur la MACTOR (Méthode acteurs objectifs et rapports de forces) et (iii) la PENTE 
(Prospective  ENvironnementale des TErritoires)  privilégiant les  scénarios systémiques. 
La  figure  0.1  qui  suit  présente  1  'organisation  générale  de  la  thèse  et  les  axes 
méthodologiques en relation  avec  les  trois  articles  qui  structurent la  thèse.  Le  premier 
article aborde  le  développement territorial  au  regard  de  la  lutte  contre  la  pauvreté,  le 
second s'intéresse au comportement stratégique des acteurs territoriaux et le troisième se 
penche sur l'analyse la dynamique de l'anthroposystème. 22 
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0.3. Cadre géographique de l'étude 
0.3.1. Présentation sommaire du complexe écologique du Fouta-Djalon 
Rppelons  que  la  présente  recherche  aborde  la  prospective  territoriale  et 
environnementale  du  massif  du  Fouta-Djalon  et  se  situe  dans  le  cadre  de  son 
aménagement intégré et durable.  Cette région écologique couvre la  Moyenne Guinée et 
ses  extensions  physiques  touchent  partiellement  deux  autres  régions  naturelles  de  la 
Guinée (la Basse et la Haute Guinée) [voir figure  0.2]  et  quatre  pays  voisins (Guinée-
Bissau, Mali, Sénégal et Sierra-Léone) [Sow et Carrillo, 2003].  11  abrite les sources des 
grands fleuves de l'Afrique de l'ouest et de leurs principaux affluents, ainsi que 14 des 25 
bassins fluviaux transfrontaliers de la sous-région (Niasse, 2004). Parmi les cours d'eau 
issus  de  ces  sources,  on  peut  citer les  fleuves Niger,  Sénégal  et  Gambie. Ces  fleuves 
possèdent 2 262 000; 337 000  et 77  lOO km
2  de  bassins  hydrologiques et  arrosent neuf, 
quatre et trois pays respectivement. 
La  région  comprend  quatre  principales  zones  écologiques :  (i)  la  savane 
soudano-guinéenne au nord-est, (ii) la forêt sèche au nord-ouest, (iii) les plaines humides 
au  sud  et  (iv)  les  hauts  plateaux  au  centre  (Sow  et  Carrillo,  2003).  Son  climat  est 
caractérisé  par  une  saison  sèche  (novembre-mai)  et  une  pluvieuse  Guin-octobre). 
L'harmattan (Alizé continental sec et chaud en provenance de l'anticyclone saharien) et la 
mousson (Alizé maritime chaud et humide venant de l'anticyclone de Sainte Hélène) sont 
les vents dominants. De 1971  à 2000, la pluviométrie moyenne a été de  l 480 mm/an et 
les moyennes minima et maxima de température et d'humidité relative ont été de  15.0°C 
et 28.9°C;  39.8% et 88.7% (Station météorologique de  Labé,  2006). Les classes des sols 
sont minéraux bruts peu évolués, ferralitiques et hydromorphes. Le relief est dominé par 
des collines et des pentes vives (Boulet et Talineau, 1988), des plaines, plateaux et bowé. 
Avec une  moyenne de 1 000 rn, il  culmine à 1 425 rn  (Mont Tinka) et à 1 515 rn  (Mont 
Loura).  Au  plateau  central,  les  moyennes  altitudinales  sont  de 960 rn  à  Pita, l 050  à 
Labé, 1 150 à Dalaba et l 464 rn à Mali. 24 
0.3.2. Présentation sommaire de la zone d'application de l'étude 
La zone d'application de la recherche couvre l'espace géopolitique des préfectures 
de Labé et dePita. Ces préfectures sont situées au cœur du plateau central du massif(voir 
figure 0.2  qui  suit).  Elles  couvrent 6 394 km
2  pour 574 246  habitants,  soit une  densité 
de 90 hbts/km
2 contre une moyenne régionale d'environ 30 hbts/km
2
. Elles regroupent 25 
entités administratives ou municipalités, à savoir deux  Communes  urbaines (CU) et 23 
Communautés rurales de développement (CRD). 
Cette zone a été choisie parce qu'elle est la plus représentative du massif aux plans 
écologique, démographique,  socio-économique,  etc.  En  plus  de  ses spécificités comme 
les plaines de Timbi, les hauts plateaux, la ville de Labé qui  est la capitale régionale, la 
CRD de Timbi-Madina (la CRD la plus développée de la Guinée), cette zone localise les 
caractéristiques communes à tous les endroits du massif ainsi que celles particulières aux 
autres parties du massif. 
Sa forme allongée et son inclinaison suivant l'axe Nord-Est, Sud-Ouest lui offre le 
privilège  d'abriter  des  zones  typiques  significatives  de  chacun  des  quatre  ensembles 
écologiques du massif. Ainsi, en plus des îlots isolés disséminés ça et là, on y trouve des 
proportions significatives (i) de la savane soudano-guinéenne du Nord-Est, (ii) de la forêt 
sèche du Nord-Ouest, (iii) des plaines humides du Sud, et (iv) des hauts plateaux qui  lui 
sont typiques. Alternant espaces presque dénudés (plaines et bowé\ collines aux versants 
déboisés,  cultures,  habitations  et  tous  les  types  de  végétation  du  massif,  cette  zone 
présente tous les  types de  reliefs  et d'occupation du sol  du massif, ainsi  que ses  divers 
stades  de  dégradation.  Également,  chacune  de  ces  deux  préfectures  abrite  un  bassin 
versant faisant parti des 12 Bassins Représentatifs Pilotes (BRP) identifiés dans le cadre 
du PRAIIMFD. Il s'agit de la Dimma (sources du fleuve Gambie) à Labé et de Guétoyah 
(source de Guétoyah le plus important affluent du fleuve Konkouré) à Pita. 
7 
Mot pu/ar, le  bowal au  singulier (bowé au pluriel),  désigne  un  sol  ferrallitique squelettique sur 
cuirasses affleurantes dont la profondeur n'atteint pas 10 cm. 25 
Au plan démographique,  les  préfectures de  Labé et  de  Pita possèdent toutes  les 
densités  humaines  du  massif,  allant  de  l'une  des  plus  faibles 21  hbts/k:m
2  (CRD  de 
Sangaréyah)  à  la  plus  élevée 1087 hbts/k:m
2  (CU  de  Labé)  en  passant par  les  valeurs 
intermédiaires.  Au  niveau  du  développement  socio-économique  caractérisé  par  la 
localisation  des  infrastructures  éducatives  et  sanitaires  et  des  entreprises  d'économie 
populaire dans  les  entités administratives, ces deux préfectures  disposent également de 
tous  les  niveaux  d'interventions,  des  plus  faibles  (CRD  de  Sangaréyah)  aux  plus 
importantes (CRD de Timbi-Madina et CU  de Labé). S'agissant du degré d'urbanisation, 
en  plus de  l'agglomération urbaine de  Labé, on y trouve  une  représentativité des  villes 
secondaires (CU de  Pita), des CRD urbaines (Timbi-Madina), péri-urbaines (Garambè), 
semi-urbanisées (Bantingbel) et entièrement rurales (exemple : Dionfo et Sannoun). 
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Figure 0.2  Carte de localisation de la zone d'étude et du massif du Fouta-Djalon 26 
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Résumé 
Cet article présente  le  portrait du  développement territorial  du  massif du  Fouta-
Djalon. Cette caractérisation s'inscrit dans le cadre de la mise en œuvre des stratégies de 
lutte contre la pauvreté. Elle a abouti à un schéma d'orientation stratégique indiquant les 
interventions futures  selon un  regroupement des  municipalités en  clusters  basé sur leur 
niveau de  pauvreté.  Pour y parvenir, l'analyse statistique des variables qui  déterminent 
son développement socio-économique et celle des perceptions que la population se fait de 
ce développement ont été utilisées. 
Mots  clés  :  Fouta-Djalon,  pauvreté,  développement  territorial,  économie  populaire, 
infrastructures sociales, perceptions, analyse cluster. 
Abstract 
This  article shows the state of  the  territorial development of  the  massif of  Fouta-
Djalon.  That characterization is placed in the context of  the implementation of  strategies 
aimed at combatting poverty. It leads to  a strategie orientation framework witch lays at 
the  the  interventions for the future  according to  the  levels  of  poverty of the  different 
cluster municipalities.  To  do  so,  we  retain  the  statistical analysis of  the  variables  that 
characterized  their  socioeconomic  development  combined  with  the population 's  own 
perceptions about the development. 
Key  words:  Fouta-Djalon,  poverty,  territorial  development,  popular  economy,  social 
infrastructures, perceptions, cluster analysis. 36 
1.1. Introduction 
L'entrée  en  scène  du  développement  local  au  cours  des  décennies  1970-1980, 
territorial  et  durable  dans  les  années  1990  (Lévesque,  2007),  a  été  marquée  par 
l'émergence du développement endogène des territoires en  lieu et place des approches 
néo-classiques.  Cette  nouvelle  vision  a  conduit  les  décideurs  et  les  chercheurs  à 
considérer le diagnostic du territoire comme étant le préalable à la définition et à la mise 
en  œuvre des stratégies locales et régionales.  Il  met en  évidence les  spécificités socio-
économiques des territoires, fournit une image de référence pour les projets futurs et aide 
à déterminer les priorités qu'une collectivité doit se donner en vue d'une prise de décision 
éclairée (Deffontaines, Marcelpoil et Moquay, 2001; Piveteau et Lardon, 2002; Lardon, 
Piveteau et Lelli, 2005; Lardon et Piveteau, 2005; Cziràky et al., 2006; Gagnon et al.2006 
et Jaba et al., 2007).  De ce fait,  l'évaluation du  portrait  du  développement territorial 
polarise  l'attention des  chercheurs  en  aménagement du  territoire,  et  une  recension  de 
quelques publications montre la diversité des approches. 
Dans ce sillage, Lardon, Piveteau et Lelli (2005) en présentent certaines, dont: 
•  la méthode des chorèmes pour comprendre la configuration territoriale (Piveteau et 
Lardon,  2002),  les  modèles  spatiaux  pour la conception  des  projets  de territoire 
(Debarbieux et Lardon, 2003), la démarche espace (Clément, 2003) et la médiation 
par le paysage (Lelli et Paradis, 2005); 
•  l'usage des représentations que les acteurs se font de leur espace, de leur territoire et 
de leur environnement (Caron et Chey  lan, 2005) et le recours au patrimoine comme 
vecteur  des  modèles  culturels  pour  comprendre  les  modes  et  les  processus  de 
construction des territoires (Bonerandi, 2005); 
•  le  design territorial en  collaboration qui  aide à réaliser le diagnostic, formuler des 
propositions d'aménagement et élaborer des mécanismes de mise en  œuvre de ces 
propositions à travers l'enchaînement et l'enchevêtrement des activités comme des 
mini-colloques,  ateliers  de  travail, groupes  de  discussion,  etc (Fortin,  Després et 
Vachon, 2005). 37 
Gagnon  et al. (2006)  ont  identifié  les  contraintes  et  les  facteurs  de  succès  du 
développement territorial viable en combinant des approches phénoménologiques (socio-
environnementales), déterministes et rationalistes.  Soares, Marquês et Monteiro (2003), 
Jaba, latu et lonescu (2008), Del  Campo, Monteiro et Soares (2008), ont étudié le  profil 
régional en procédant à l'analyse cluster des indicateurs démographiques, économiques, 
de santé, d'éducation, d'emploi et de culture. 
En Afrique de l'ouest, les quelques travaux à l'issu desquels les enjeux territoriaux 
ont été identifiés sont globalement très sommaires. Certains sont fondés sur l'analyse des 
principes de mise en œuvre des programmes de la coopération française pour la relance 
de  l'aménagement  du  territoire  des  pays  de  cette  sous-région.  D'autres  résultent  des 
pratiques  du  développement  territorial  dans  le  contexte  de  l'émergence  de  nouvelles 
régulations  et  de  nouveaux  espaces  de  décision  des  pays  moins  avancés  (PMA).  Les 
enjeux  ainsi  constatés  sont  urbains,  environnementaux,  économiques,  fonciers,  de 
décentralisation et de  gouvernance (Alvergne, 2002; Leloup et al., 2003). À cause de ce 
manque de diagnostic approfondi, les interventions sur Je territoire ne sont pas précédées 
d'une évaluation des particularités territoriales et d'une analyse socio-environnementale. 
D'où  le  revers  quasi-généralisé  des  politiques  d'aménagement  et  de  lutte  contre  la 
pauvreté.  Par  exemple,  l'échec  de  l'aménagement de  la  vallée  de  Bandama  en  Côte 
d'Ivoire est dû  au fait que le champ d'intervention sur le  plan territorial n'avait pas été 
réellement  défini  (Lassailly-Jacob,  1986).  Pour  Alvergne  (2002),  la  négligence  de  la 
dimension territoriale par les cadres stratégiques de lutte contre la pauvreté (CSLP) limite 
les chances de succès des politiques sectorielles en Afrique de l'ouest. 
En plus de  la mise en œuvre du CSLP, le massif du Fouta-Djalon fait l'objet d'un 
programme  régional  d'aménagement des  bassins  versants. Il  bénéficie de  ce  dernier à 
cause  de  son  statut  de  Château  d'eau  de  l'Afrique  de  l'ouest.  La  conduite  de  ces 
interventions n'a pas ralenti la pauvreté économique et la dégradation de l'environnement. 
En 2005, l'incidence de  la pauvreté y était de 55.4% contre une  moyenne nationale de 
53.6% (SP-SRP [Secrétariat Permanent de la Stratégie de Réduction de la Pauvreté], 2007) 
et atteignait 86% dans certaines de ses zones (Région Administrative de Labé [RA/Labé], 
2006). Les pratiques agro-sylvo-pastorales extensives ont engendré la dégradation de ses 
écosystèmes (André et Pestafia, 2002). D'autres activités ont entraîné la contamination du 38 
milieu récepteur (Diallo, 2006). Au regard du  contexte ouest-africain  susmentionné, ce 
constat résulte du fait que ces interventions n'ont pas été précédées d'une évaluation des 
particularités  territoriales  et  d'une  analyse  socio-environnementale.  Cependant,  cette 
évaluation et cette analyse servent à établir Les  liens entre les conditions de vie à L'échelle 
du territoire, L 'état de l'environnement et les représentations que les acteurs se font de leur 
territoire  (Gagnon,  2002;  Laganier,  Villaba  et  Zuindeau,  2002;  Lafontaine,  2005  et 
Gagnon et al.,  2006). Partant de  ce qui  précède, le  but de  la présente recherche est de 
contribuer au choix éclairé des décisions futures dans ce massif en analysant le portrait du 
territoire sur la base de ses caractéristiques socio-économiques et environnementales. 
L'objectif de cette recherche est de caractériser le portrait du DT du  massif en  se 
servant des variables qui expliquent le développement humain et de  La  perception que la 
population  se  fait  de  ce  développement  en  vue  de  proposer  des  orientations  visant 
L'amélioration  des  conditions  de  vie  de  La  population  et  la  préservation  de 
l'environnement.  Ses objectifs spécifiques sont (i)  d'identifier des  groupes homogènes 
des Communautés Rurales de Développement et Communes Urbaines (CRD/CU) sur le 
plan du développement territorial, (ii) de caractériser ce développement sur la base des 
interventions  socio-économiques  et  de  la  perception  que  la  population  se  fait  de  ce 
développement, (iii) d'établir la relation entre ces perceptions et ces interventions et (iv) 
d'élaborer un  schéma d'orientation stratégique pour un développement territorial intégré 
et durable du massif. 
1.2. Méthodologie 
Les  étapes  de  la méthode  reposent sur la  collecte,  le traitement et l'analyse des 
données.  L'organisation  générale  de  ces  étapes  est  présentée  à  la  figure 1.1  et  leurs 
explications aux sections 1.3 .1  à 1.3 .3  qui suivent. l
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1.2.1. Méthodes de collecte et données 
La  recherche  documentaire,  l'inventaire  des  infrastructures  sociales  et  des 
Entreprises  d'Économie  Populaire  (EÉP)  et  l'enquête  de  terrain  ont été  utilisés  pour 
l'acquisition des données. 
1.2.1.1. Recherche documentaire 
Elle a permis (i) de recueillir des  informations sur la structure de la communauté 
territoriale,  (ii)  d'acquérir  les  données  cartographiques,  et  (iii)  d'identifier  les 
interventions et les variables du développement territorial (tableau 1.1  ). 
T  ypes et sources d  d  es 
Tableau 1.1 
Il  h  h  d  onnees co  ectees par rec  erc  e  ocumentatre 
Type des données  Acquisition  Auteur/Organisme 
Structure  de  la  communauté  territoriale :  MP (1999) 
organisation  territoriale,  composition  socio- 1996*  REGOA/GTZ (2002) 
territoriale,  ONGIJ?rojets  et  leurs  domaines  2003  P!Pita (2003) 
d'intervention et EEP  MP (2003) 
GTZ/4A-TA Labé (2004 
Tall (2004) 
Variables  géographiques,  démographiques,  FP-FD (2005) 
scolaires,  économiques,  sanitaires  et  de  2002-2006  Dia et Tall (2006) 
développement humain des CRD/CU  GTZ ( 1998; 2006) 
RA/Labé (2006) 
RA/Mamou (2006) 
SP-SRP, 2007 
PÉGRN (2005) 
Groupements agricoles  2004  FP-FD (2005) 
Coopératives professionnelles et groupements  2003  GTZ/4A-TA Labé (2004) 
d'artisans de Labé 
Infrastructures éducatives et sanitaires  2000-2003  MEPU-EC/USAlD (2003) 
Données démographiques  1996*  MP (1999) 
Cartes administratives Guinée 11500 000  1996*  MP (2003) 
Note : *Le plus récent Recensement Général de la Population et de l'Habitation (RGPH). 
Légende : MP  =  Ministère  du  plan,  MEPU-ÉC  =  Ministère  de  l'Enseignement  Pré 
Universitaire  et de  l'Éducation  Civique,  FP-FD  =  Fédération  des  Paysans  du  Fouta-
Djalon,  P/Pita  =  Préfecture  de  Pita,  RA/Mamou  =  Région  Administrative  de  Mamou, 
ONG  =  Organisation  Non  Gouvernementale,  REGOA  =  Réseau  Guinéen  des 
Organisations d'Artisans, GTZ =  Deutsche Gesellschaft für Technische Zusammenarbeit 
(Agence  de  Coopération  Technique  Allemande  pour  le  Développement),  PÉGRN  = 
Programme Élargi de Gestion des Ressources Naturelles, USAID =  United States Agency 
for International Development (Agence américaine pour le développement international). 41 
Pour s'assurer de la fiabilité des données utilisées, nous avons procédé au préalable 
à leur validation. Pour ce faire, nous les avons trié après croisement de plusieurs sources. 
Les données retenues sont celles qui se sont confirmées par au moins une seconde source. 
Au  cas  échéant,  celles  des  documents  édités  par  des  organismes  internationaux  et/ou 
trouvées dans des sources où ces organismes sont partenaires ont été privilégiées. 
Sur  la  base  de  cette  analyse  documentaire,  les  composantes  de  la  communauté 
territoriale  ont  constitué  les  strates  d'enquête  (voir  section  enquête).  Les  variables 
choisies pour caractériser le  développement territorial  des  CRD/CU  sont associées  aux 
objectifs  et  stratégies  de  réduction  de  la  pauvreté.  Ces  objectifs  sont  entre  autres, 
améliorer  la gouvernance,  réduire  l'incidence de  la  pauvreté monétaire,  augmenter les 
revenus,  développer le secteur rural, améliorer l'accès à l'éducation et aux services de 
santé et protéger l'environnement (RA/Mamou, 2006). Leur mise en œuvre passe par la 
décentralisation, le renforcement des capacités, la promotion des  activités économiques, 
le  développement  de  la  production  agropastorale,  la  réalisation  des  infrastructures 
sociales, la restauration et la préservation des écosystèmes (RA/Labé, 2006). 
Partant de  ces  objectifs  et  stratégies, nous  avons  utilisé  10  variables  éducatives, 
sanitaires, économiques, de  développement humain, spatiale et démographique. Il  s'agit 
des nombres (1) d'écoles primaires, (2) de centres et postes de santé, (3) de groupements 
agricoles,  et (  4)  de  coopératives  socio-professionnelles  et groupements  d'artisans,  des 
taux d'adhésion aux (5) groupements agricoles, et (6) coopératives socio-professionnelles 
et groupements d'artisans, (7) de  l'incidence de  la  pauvreté, (8) de  la  profondeur de  la 
pauvreté, (9) de la superficie en km
2
, et (1 0) du nombre d'habitants. Ces variables et leurs 
valeurs ont été extraits des  documents mentionnés au tableau 1.1  ci-dessus. Les valeurs 
sont consignées au tableau 1.2 à l'annexe B. Obtenues dans le Document de Stratégie de 
Réduction de  la  Pauvreté [DSRP]  (SP-SRP, 2007),  les  valeurs  de  l'incidence et de  la 
profondeur de la pauvreté utilisées sont celles de  2002. Par définition, l'incidence de la 
pauvreté exprime le pourcentage des individus vivant en dessous du seuil de pauvreté qui 
varie entre  1.25 et 2 $US/jour/personne dans les pays en développement (Sen, 2000). La 
profondeur de la pauvreté est l'écart moyen séparant le niveau de vie d'un pauvre du seuil 
de pauvreté (Ibid). 42 
Des  variables  liées  à  la  gouvernance,  à  l'équité  sociale  et  à  la  protection  de 
1  'environnement ne  figurent  pas  parmi  les  10  ci-dessus  mentionnées.  Leur absence  se 
justifie par le manque des valeurs chiffrées relatives à ces objectifs et a été corrigée par 
les données de l'enquête. L'échelle territoriale prise en compte a été la CRD/CU et 2006 
1 ' année de référence. 
1.2.1.2. Inventaire 
Certaines  données  documentaires  étant  antérieures  à  l'année  de  référence  2006, 
nous  les  avons  actualisées  en  procédant  à  un  inventaire.  Ainsi,  les  listes  des 
infrastructures  sociales  (sanitaires  et  éducatives)  et  des  EÉP  (groupements  agricoles, 
groupements  d'artisans  et  coopératives  socio-professionnelles),  ainsi  que  les  nombres 
d'adhérents  à  ses  entreprises  ont  été  mis  à jour en  utilisant  des  fiches  d'inventaire 
élaborées  à  cet  effet  (voir  formulaires  des  fiches  F1  à  F3,  annexe  A).  Comme  cet 
inventaire vient compléter la recherche documentaire,  les  données qui  en  résultent sont 
ajoutées à celles de cette dernière au tableau 1.2 à l'annexe B. 
1.2.1.3. Enquête 
Les  renseignements  collectés  par  cette  méthode  ont  permis  de  caractériser  le 
développement territorial  sur  la  base  des  perceptions  que  la  population  se  fait  de  ce 
développement et de  ses  manifestations.  Ses  étapes sont : (i)  le  choix  de  la technique 
d'enquête  et  l'échantillonnage,  (ii)  l'élaboration,  le  test  et  la  validation  du  canevas 
d'entrevue,  (iii)  la  conduite  des  entrevues,  et (iv)  l'organisation  et  le  traitement  des 
données. 
Technique d'enquête, méthode d'échantillonnage et distribution de l'échantillon : la 
campagne  d'enquête  a  touché  les  25  CRD/CU  composant  les  deux  préfectures.  Les 
données  à  collecter  étant  qualitatives,  nous  avons  réalisé  des  entrevues  semi-dirigées 
(individuelles  et  de  groupes).  En  tenant  compte  de  la  structure  de  la  communauté 
territoriale  du  massif  et  pour  éviter  les  inter-influences  entre  catégories  d'acteurs, 43 
l'échantillonnage  stratifié  a  été  appliqué,  soient  13  strates  (tableau  1.3).  Ce  tableau 
présente la distribution et les caractéristiques de l'échantillon. L'échantillonnage dirigé a 
été utilisé pour la sélection des  localités. À  l'intérieur des strates, nous avons appliqué 
l'échantillonnage à l'aveuglette ou de  commodité pour la constitution de focus groupes 
et/ou le choix des ménages et des répondants individuels. 
Confection, test et validation  du  canevas d'entrevue: un  canevas d'entrevue portant 
sur les  perceptions  que  la  population se  fait  du  développement du  territoire et de  ses 
caractéristiques a été utilisé (voir formulaire de la fiche F4, annexe A). Pour identifier les 
questions  principales,  nous  avons  procédé  à  des  entrevues  exploratoires  en  testant  le 
guide provisoire sur 10 focus groupes de cinq personnes chacun. Par la suite, ce guide a 
été reformulé pour s'adapter aux préoccupations et à la compréhension du public cible. 
Conduite des  entrevues : la  collecte s'est déroulée du  19 mai au 19 octobre 2006.  Les 
entrevues ont été effectuées par nous même en pular (dialecte du terroir) ou en français. 
Lors de nos déplacements dans chaque district ou quartier, nous avons été accompagnés 
d'un guide. Les entrevues auprès des fonctionnaires se sont déroulées dans leurs bureaux, 
lors  des  pauses  et/ou  dans  des  points  de  regroupement  (espaces  de  jeux  et  de 
réjouissance). De même, dans bon nombre des cas, les entrevues auprès des ménages ont 
été effectuées dans  les  champs  et/ou autres  lieux de travail.  Les travaux de  terrain ont 
duré  150 jours, soient  145  pour l'enquête et cinq  pour la collecte d'autres données. Le 
nombre d'heures travaillées  lors  de l'enquête était de  neuf par jour.  En  moyenne,  ce 
temps se ventile comme suit: 2 h de déplacement, 4 h d'enquête, 1 h de pause et 2 h de 
première phase de transcription des réponses (voir détails au tableau 1.3). La transcription 
s'est poursuivie durant les trois mois qui ont suivi la collecte, avec 8 h de travail par jour. 
Les données brutes issues de cette enquête sont consignées au tableau 1.4 en annexe B. 44 
Tableau 1.3 
Caractéristiques et distribution de l'échantillon 
Strate d'enquête et autres caractéristiques  Nombre enquêté et taux d'échantillonnage 
1  Familles d'anciens chefs ("nobles")  151 
2  Autres familles ("anciens captifs et autres")  153 
3  Coopératives (corporations professionnelles)  10 
4  Groupements  11 
5  ONG (Organisations Non Gouvernementales)  8 
6  Syndicats  2 
7  Élus (conseillers communaux/communautaires/districts/quartiers)  25 
8  Administrateurs (préfets, sous-préfets, secrétaires généraux)  6 
9  Agents professionnels de l'administration  9 
1  0  Artisans et commerçants  27 
11  Projets de développement et de protection de l'environnement  14 
12  PME (Petites et Moyennes Entreprises)  16 
13  Femmes  193* 
Total des personnes interviewées  625** 1  574 246 hbts 
Taux d'échantillonnage  ::::: 0.109% 
Nombre moyen de personnes enquêtées par jour  ::::: 4 (  4.31 exactement) 
CRD/CU touchées par l'enquête  25 sur 25 
Districts/Quartiers couverts par 1' enquête  159 sur 159 
Nombre moyen de districts/quartiers parcourus par jour  1 à 2 
Nombre de localités (villages ou secteurs) enquêtées  240 sur 3 639 
Taux d'échantillonnage des localités/villages  6.60% 
Nombre moyen de localités/villages enquêtés par jour  2 
Nombre de localités échantillonnées par District/Quartier  1 à 2 
Nombre total de ménages enquêtés  240 sur 85 695 
Taux d'échantillonnage des ménages  0.28% 
Nombre moyen de ménages enquêtés par jour  2 
Nombre de ménages enquêtés par localité choisie  1 
Temps moyen de contact avec une personne enquêtée (en minutes)  20 mn*** 
Notes : *  Parmi  les  193  femmes enquêtées,  176 proviennent des deux types de familles 
(à raison de 88 par type) et 17 sont réparties entre les autres strates. 
** Sur les 625 individus constituant l'échantillon, 539 ont été enquêtés au niveau 
des  villages ou  secteurs.  Ce  sont  11  des  25  élus  enquêtés,  les  176  femmes 
provenant  des  ménages  et  les  effectifs  des  deux  types  de  familles,  des 
coopératives, des groupements et des artisans et commerçants. 
***Le temps moyen de contact avec une personne enquêtée a été de 55 mn, mais 
seulement 20 mn ont été dédiées au questionnaire relatif au présent travail. 
Organisation  et  traitement  des  données :  les  discours  furent  enregistrés  sur 
magnétophone puis transcrits en partie quotidiennement. Nous avons (i) réalisé un  tri-à-
plat pour déterminer  la  répartition  des  déclarations  par thème,  et (ii)  utilisé  l'analyse 
thématique horizontale pour déceler le contenu. 45 
La procédure de transcription était la suivante : 
•  une première écoute pour déceler les grandes idées véhiculées par le discours; 
•  une seconde a aidé à recenser les déclarations et à les transcrire; 
•  une troisième pour reporter les occurrences des déclarations. 
Les  fréquences  moyennes des  déclarations  ont été calculées  par CRD/CU  et par 
cluster. Par la suite, un test statistique non paramétrique a été appliqué sur les fréquences 
moyennes des CRD/CU pour établir la relation entre les  perceptions de  la population et 
l'analyse cluster. En élaborant le schéma d'orientation stratégique, les perceptions que la 
population a de la gouvernance, de l '~quité sociale et de l'environnement furent utilisées 
pour combler le manque de données chiffrées sur ces points. 
1.2.2. Méthodes de traitement et d'analyse des données 
L'analyse  cluster  et  le  test  non  paramétrique  K independent  samples  (test  de 
Kruskai-Wallis)  ont  été  les  méthodes  utilisées.  Pour  valider  la  solution  obtenue  par 
l'analyse  cluster,  nous  avons  procédé  à  une  analyse  discriminante.  Le  fait  que  les 
variables ne soient pas  à la même  échelle n'affecte pas  les  résultats étant donné  que  le 
logiciel standardise leurs données lors de l'analyse. 
1.2.2.1. Analyses cluster (ou partitionnement des données) et discriminante 
L'analyse  cluster  a  caractérisé  et groupé  les  CRD/CU  en  classes  suivant  leurs 
similarités au point de vue développement territorial. Rappelons que  les variables et  les 
données  utilisées  sont  issues  de  la  recherche  documentaire  et  de  l'inventaire  et  sont 
consignées au tableau 1.2 à l'annexe B.  En s'inspirant de Pampalon et Raymond (2000), 
la superficie en km
2 (S _  km
2
)  et la population (Pop) ont été transformées respectivement 
en leurs  racines  carrées  et logarithme  népérien  afin  de  normaliser  leurs  distributions. 
Leurs asymétries à gauche sont ainsi devenues normales. Lors de cette analyse cluster, la 
classification  non hiérarchique (K-Means  Clusters Analysis) a  été privilégiée en optant 
pour  la  méthode  d'itération  et  classification  (iterate  and  classify).  Cette  méthode 46 
s'applique aux  données  numériques  et  utilise  la  distance  euclidienne pour calculer  la 
dissimilarité  entre  les  classes.  Cette dissimilarité  entre  deux  objets  est définie  comme 
étant le nombre d'attributs différents correspondant à ces objets (Le, 2004).  Cet auteur 
donne l'algorithme suivant pour le calcul de k-means : 
d(x, y)= ~  O(x,, y;)  tel que O(x,, y;)= r  :: : :  ~  :: 
Où :  ô est  le  nombre  de  valeurs  d'attributs,  d  =  dn  +  /....de  tel  que  dn  est  la  distance 
numérique,  de  la  distance  catégorique  et  À  le  poids  qui  équilibre  la  domination  des 
attributs catégories sur ceux numériques. 
La méthode de classification non  hiérarchique a été choisie parce qu'elle permet 
d'obtenir les centroïdes finaux (final cluster centers) de chacune des variables par cluster. 
Nous  nous  sommes  servis  de  ces centroïdes  pour décrire  les  sept classes  (number  of 
clusters)  des  CRD/CU.  Nous  avons  procédé  à  l'analyse  discriminante  pour  valider 
l'analyse  cluster  en  appliquant  le  test  du  Lambda  de  Wilks.  Ce  test  aide  à  vérifier 
l'hypothèse d'égalité  des  vecteurs  moyens  des  classes.  La dispersion  intra-groupes  et 
l'éloignement entre les  centres de gravité des  groupes sont calculés respectivement par 
ces algorithmes : 
et 
Où : Il est le centre de gravité global du nuage de tous les points, !lk  les centres de gravité 
des nuages de points conditionnels, n le nombre total d'observations, nk les effectifs des k 
groupes  d'observations,  Wk  les  matrices  de  variance-covariance  des  nuages  de  points 
conditionnels et t la matrice de variabilité totale. 
Pour le  contrôle  à  priori  du  calcul  des  probabilités  dans  la  classification,  nous 
l'avons déterminé selon les effectifs. Les variables prédicateurs (discriminantes) sont les 
10  variables indépendantes. La variable de  regroupement (objet de classification) est le 
groupe (cluster ou agglomérat) d'appartenance obtenu par l'analyse cluster. Ayant donné 
un pouvoir  de  reclassement  de  la  fonction  discriminante  de  l 00%  et  une  validation 
croisée de 88.0%, la classification non hiérarchique (K-Means Clusters Analysis) est donc 
optimale. 47 
1.2.2.2.  Comparaison  du  résultat  de  l'analyse  cluster  et  des  perceptions  de  la 
population : test non paramétrique 
Le  test  non  paramétrique  K indépendent  samples  (K échantillons  indépendants 
simples) réalisé sur les données du tableau 1.4 en  annexe B a permis de connaître si  les 
perceptions  de  la population varient selon les  classes  des  CRD/CU  issues de l'analyse 
cluster.  La  statistique  de  Kruskal-Wallis  qui  s'applique  pour  la  comparaison  de  K 
populations (avec K>2) fut ainsi déterminée. Cette statistique définie la variabilité inter-
classes  c'est-à-dire  la  dispersion  des  moyennes  conditionnelles  autour  de  la  moyenne 
globale (Raison, 1959). Elle est calculée à l'aide de l'algorithme suivant: 
k  2 
H  =  N(~+ l) I  ~: -3(N  +  1) 
J=l 
Où :  12;  3  et  1  sont  des  constantes,  k  est  le  nombre  d'échantillons,  nj  le  nombre 
d'observations du/me échantillon, N=I,nj et Rj la somme des rangs du/me échantillon. 
L'hypothèse  nulle  (Ho)  qui  sous-tend  l'analyse  est  la  suivante:  les  tendances 
centrales (moyennes)  des perceptions de  la population  ne varient pas en fonction  des 
CRDICU. Le niveau de probabilité considéré pour le rejet de Ho est 5% (a:S0.05). La règle 
de décision est la suivante : H0 est rejetée quand les p-valeurs sont ::;5%. Si tel est le cas, 
la cause  de  la  différence  significative  a  été  identifiée  et  expliquée  en  comparant  les 
fréquences moyennes des variables en question par elus  ter. 
1.2.3. Élaboration du schéma d'orientation stratégique 
Cet outil  d'aide  à  la  décision  territoriale  en  vue  de  l'harmonisation  des  actions 
socio-économiques et environnementales, a été élaboré sur la base des manifestations de 
la pauvreté territoriale révélées par l'analyse cluster et l'enquête. Composé d'une carte et 
d'une matrice,  il  oriente  les  acteurs dans  le  choix  des  priorités  d'interventions futures 
selon  le  niveau  de  pauvreté  des  clusters.  Les  clusters  (ou  agglomérats)  mont  été 
regroupés en fonction des centroïdes finaux et des fréquences moyennes des variables. Il 
n'a  pris  en  compte  que  ceux  des  10  variables  sur  lesquelles  on  peut  intervenir 
concrètement pour réduire l'incidence de la pauvreté. Il s'agit, d'une part, du nombre  de 48 
centres et postes de santé, d'écoles primaires, de groupements agricoles, de coopératives 
socio-professionnelles et groupements d'artisans. D'autre part, des fréquences moyennes 
des  perceptions relatives à l'existence d'inégalités socio-économiques entre hommes  et 
femmes,  la pression du pouvoir sur  la  population et la dégradation de  l'environnement. 
Eu égard à la structure de la communauté territoriale et aux rôles des intervenants actuels, 
les  acteurs  endogènes  et  exogènes  (collectivités  territoriales,  État  et  coopération 
internationale) participent à sa mise en œuvre. 
1.3. Résultats 
Sur la base des  variables qui  expliquent le  développement social, économique et 
humain et de la perception que la population se fait de ce développement, les sections ci-
après présentent le portrait du développement territorial du massif du Fouta-Djalon. 
1.3.1. Caractéristiques du développement territorial d'après l'analyse cluster 
Ces  caractéristiques  sont  consignées  aux  tableaux 1.5 et 1.6.  En  examinant  le 
tableau 1.5 en fonction des variables, quelques changements apparaissent dans l'ordre du 
classement général. Au plan social, caractérisé par la présence d'infrastructures sanitaires 
et éducatives de base,  ces changements s'observent et les  écarts  entre les  clusters sont 
dans l'ensemble modérés. Pour le nombre de centres et postes de santé, le cluster 7 prend 
la  première  place,  le  cluster  4  la  seconde,  le  cluster  3  la  troisième,  le  cluster 6  la 
quatrième, le cluster 5 la cinquième et les clusters 1 et 2 la sixième ex-éco. S'agissant du 
nombre d'écoles primaires, le cluster 7 occupe la première place, le cluster 2 la deuxième, 
le cluster 4 la troisième, le cluster 1 la quatrième, le cluster 5 la cinquième, le cluster 3 la 
sixième et le cluster 6 la dernière. Le nombre de  centres/postes de santé des clusters est 
compris entre 1 et Il, celui des écoles primaires entre 11.6 et 64. T
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Au plan économique déterminé par la localisation des EÉP, des modifications dans 
l'ordre du classement global existent et les écarts entre certains clusters  sont importants. 
Ainsi,  en  ce qui  concerne· le  nombre de  groupements agricoles,  le  cluster 4  occupe  le 
premier  rang,  les  clusters 3  et 6  le  second,  le  cluster 2  le  troisième  et le  cluster 5  le 
quatrième. Le  cluster l  bien que  rural  ne  dispose  pas  de  groupements  agricoles  et  le 
cluster 7 compte tenu de son caractère "urbain" n'en possède pas non plus. S'agissant des 
coopératives socio-professionnelles et des groupements d'artisans,  seulement quatre des 
sept clusters en possèdent. Le cluster 7 vient en première place, le cluster 6 en deuxième, 
le  cluster 3 en  troisième et le cluster 2 en quatrième. Les variations  inter-clusters  vont 
de 0 à 21  pour  le  nombre  moyen  de  groupements  agricoles,  de 0 à 34  pour  les 
coopératives socio-professionnelles et groupements d'artisans. 
Au  plan  du  développement  humain  également,  le  classement  général  n'est  pas 
respecté et les variations d'écarts entre les clusters se font remarquer. Pour l'incidence de 
la pauvreté, la première place revient au cluster 4,  la deuxième au cluster 2, la troisième 
au elus  ter 7, la quatrième au elus  ter 5, la cinquième au elus  ter 1, la sixième au elus  ter 6 et 
la septième au cluster 3.  En ce  qui  est de  la  profondeur de  la  pauvreté, le  cluster 7 se 
classe premier, le  cluster 4 deuxième,  le  cluster 2 troisième, le  cluster  1 quatrième, le 
cluster  5  cinquième,  le  cluster  6  sixième  et  le  cluster 3  septième.  Les  moyennes  de 
l'incidence  de  la  pauvreté  des  clusters  se situent  entre  42.4  et  86.1%  et celles  de  la 
profondeur de la pauvreté entre 12.0 et 34.8%. 
La comparaison des CRD/CU sur la base des variables de développement humain 
(incidence de la pauvreté et profondeur de la pauvreté) et du classement issu de l'analyse 
cluster montre que certaines d'entre elles sont devenues plus riches qu'elles ne  l'étaient. 
En effet les  CRD/CU  des clusters 3 et 6 qui  étaient plus  pauvres en 2002, se classent 
avant celles des clusters 1 et 5 qui  étaient pourtant plus  riches à cette époque (tableaux 
1.2 en annexe B et 1.6 qui suit). 
En faisant la caractérisation du développement territorial à partir du tableau 1.6 ci-
dessous,  on  obtient conjointement  le  portait  des  clusters  et  les  particularités  de  leurs 
CRD/CU. Les données de ce tableau sont dérivées de celles du tableau 1.2 en annexe B. C
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Légende du tableau 1.6: %Sup = Superficie en pourcentage du total, %Pop= Population 
en  pourcentage du total,  %CPS  =  %  des  centres  et postes  de  santé,  HCPS = Nombre 
d'habitants par centre ou poste de  santé,  SupCPS =  Superficie (Km
2
)  desservie  par un 
centre ou un poste de santé, %ÉP = % des écoles primaires, SupÉP = Superficie (km
2
) 
desservie  par  une  école  primaire,  %GAg =  %  des  groupements  agricoles,  EMGAg = 
Effectif des membres des groupements agricoles, %CP/GArt = % des coopératives socio-
professionnelles et des groupements d'artisans, EMCP/GArt = Effectif des membres des 
coopératives socio-professionnelles et des groupements d'artisans, %PopSSP =  %  de  la 
population vivant en  dessous du seuil de pauvreté, MASP =Manque à gagner (en $US) 
par jour et par pauvre pour atteindre le seuil de pauvreté. 
La comparaison au point de vue de la représentativité des infrastructures sanitaires 
en  pourcentage, du  nombre d'habitants  partageant un  centre ou poste de  santé et de  la 
superficie  (krn
2
)  couverte  par  un  centre  ou  poste  de  santé,  montre  des  écarts 
particulièrement entre les CRD/CU. Le cluster 7 se distingue avec 13.8% du nombre total 
des  centres  et  postes  de  santé.  Les  autres  clusters  ont  des  représentativités 
proportionnelles à leurs nombres des  CRD/CU. Ces  représentativités sont relativement 
uniformes pour le reste des CRD/CU pris individuellement et varient entre 1.3  et 6.3%. 
En  comparant les  clusters en  fonction  du  nombre d'habitants  partageant un  centre ou 
poste de santé tout en portant un  regard sur le nombre des CRD/CU par cluster, c'est le 
cluster 1 (28 475 habitants par centre ou poste de santé) qui se démarque des autres. Mais 
en  rapportant  la  comparaison  à  l'échelle  des  municipalités,  on  voit  que  la  CRD  de 
Ninguélandé (28 886 hbts/centre ou poste de santé) dépasse Sangaréyah. Ces deux CRD 
sont  suivi  de  Donghoi-Touma  (25 782  hbts/infrastructure  sanitaire),  Kouramangui 
(18 582 hbts), Pita-centre (11  131  hbts) et Ley-Miro (10 365  hbts). Quant à la superficie 
moyenne couverte par un centre ou poste de santé, la comparaison met en évidence des 
écarts tant entre les clusters qu'entre les CRD/CU. Les clusters 7 et 2 ont les plus petites 
superficies par centre ou poste de santé, 7.0 et 16.5  krn
2
. Les clusters 5 et 1 possèdent les 
plus  importantes,  167.3  et  1 325  krn
2  respectivement.  Les  CRD  de  Kouramangui 
(181  krn
2  par centre ou poste de  santé),  Ley-Miro (21 0), Ninguélandé (323), Donghoi-
Touma (361) et Sangaréyah (1  325) se distinguent des autres CRD/CU. 
La comparaison selon la représentativité des écoles primaires en  pourcentage et la 
superficie (krn
2
)  couverte par une école primaire, montre  que les écarts sont faibles pour 
la première et significatifs pour la seconde. À l'échelle des clusters et des CRD/CU, seul 
le cluster 7  possède  un taux  élevé  d'écoles  primaires.  Ce taux  est  de 16.6  contre des 53 
valeurs oscillant entre 1.6 et 6.2% pour les autres CRD/CU. Cependant, quelques écarts 
sont remarquables quant à la superficie desservie par une école primaire. Les clusters 7; 2 
et 1 possèdent les valeurs extrêmes, soient respectivement 1.0; 2.0 et 88 km
2
• Les autres 
clusters ont des moyennes se situant entre 17.0 et 25.3 km
2
. Au niveau des municipalités, 
ce sont les CRD de Maci, Diari, Ley-Miro et Sangaréyah qui  détiennent les superficies 
par école primaire variant entre 32 et 88 km
2 et qui s'écartent de celles des autres. 
En se référant à la  localisation des  EÉP,  on  constate des  écarts considérables au 
niveau des  clusters  et des CRD/CU.  Si  les  clusters 4 et 6 se taillent respectivement de 
48.8 et 30.2% du nombre total des groupements agricoles, certains comme les clusters 2 
et 5 ne possèdent que des très faibles proportions (3.5  et 2.3%), alors que les clusters 1 
et 7  n'en  ont  pas  du  tout.  Notons  que  malgré  le  caractère  "urbain"  de  Labé-centre 
(cluster 7),  l'agriculture péri-urbaine,  le  maraîchage et les jardins autour des maisons y 
sont largement pratiqués. Au niveau des CRD/CU, certaines disposent des pourcentages 
relativement élevés alors que d'autres ont 0%. Une hétérogénéité similaire s'observe au 
niveau  de  la  distribution  des  coopératives  socio-professionnelles  et  groupements 
d'artisans. Les  clusters 1; 4  et 5  ne détiennent ni  groupement d'artisans, ni  coopérative 
socio-professionnelle, alors que le  cluster 7 dispose de 48.6% du  nombre total.  Sauf au 
niveau du cluster 2 où Bantinghel compte 0%, la distribution de ces entreprises entre les 
CRD/CU  à l'intérieur des clusters est presque uniforme. Généralement, les effectifs des 
membres  de  ces  entreprises  varient  suivant  leurs  nombres.  Pour  l'incidence  et  la 
profondeur de  la pauvreté,  on note une uniformité intra-clusters et une variation  inter-
clusters. Si  49% des habitants du cluster 7 vivent en dessous du seuil de la pauvreté avec 
moins de  1.25 $ US/pauvre/jour, 86.2% le sont au cluster 3. Pour qu'un pauvre du cluster 
7 arrive au seuil de la pauvreté, il lui faut un revenu supplémentaire de 0.15 $US/jour, ce 
revenu est de 0.44 $US/jour/pauvre au cluster 3. 
De cette analyse, il  ressort que les variables d'économie populaire (groupements et 
coopératives) ont largement contribué au regroupement des CRD/CU. La zone urbaine 
(Labé-centre) disposant du plus grand nombre de  coopératives socio-professionnelles et 
de groupements d'artisans est la plus développée.  En milieu rural, les CRD du cluster 4 
qui localisent la majorité de groupements agricoles sont les plus développées. 54 
1.3.2.  Caractéristiques  du  développement  territorial  selon  la  perception  de  la 
population 
En  moyenne 68.3%  des  interviewés  soutiennent  que  la  pauvreté  territoriale  du 
massif  est  importante.  Selon  eux,  cette  pauvreté  se  manifeste  par  une  précarité 
économique, un  développement social dérisoire, une détérioration de l'environnement et 
une  mauvaise  gouvernance.  La baisse  des  rendements  agricoles  et  le  manque  d'EÉP 
(groupements  agricoles,  coopératives  socio-professionnelles  et groupements  d'artisans) 
caractérisent la précarité économique. La réduction de  la productivité agricole est liée à 
l'épuisement  des  sols,  au  non  aménagement  des  terres  agricoles  et  au  manque  de 
fertilisation.  La détérioration  de  l'environnement  se  manifeste  par  la  dégradation  des 
forêts,  l'érosion des  sols,  l'assèchement des  sources et des  cours d'eau, la  baisse de  la 
pluviométrie et la pollution. En plus du nombre insuffisant d'infrastructures éducatives et 
sanitaires,  le  développement  social  est  marqué  par  l'existence  d'inégalités  socio-
économiques  entre  hommes  et  femmes. Ces  dernières  n'ont  pas  accès  aux  ressources 
économiques tel  que  le foncier et ne participent pas à  la  prise des  décisions au cercle 
traditionnel notamment. Les autorités influencent négativement les organisations sociales 
et économiques.  Le  tableau 1.7  ci-dessous  présente  les  fréquences  des  perceptions  par 
cluster et le tableau 1.4 en annexe B comporte les détails par CRD/CU. 
D'après  les  données  du  tableau 1.7,  les  clusters 7  et 4,  les  moins  pauvres  dans 
l'analyse  cluster,  sont  considérés  pauvres  par  seulement 55.5  et 65.4%  de  leurs 
répondants.  Ce taux  atteint 76.4%  au  cluster l  qui  est le  plus  pauvre d'après l'analyse 
cluster.  Seulement 33.5  et 46.8%  trouvent  qu'il  manque  d'EÉP  aux  clusters 4  et 6 
contre 75.9 et 76.4% aux clusters 5 et 1. On observe des fréquences élevées chez tous les 
clusters  quant  à  la  dégradation  de  l'environnement.  Elles  oscillent  entre 77.4%  au 
cluster 6  et 89.4  et 89.9%  aux  clusters l  et 3. Les  rendements  agricoles  sont  reconnus 
dérisoires  par 23.2%  des  enquêtés  du  cluster 7  et 71 .3%  du  cluster l.  Le  manque 
d'infrastructures  éducatives  et  sanitaires  mobilise 89.2%  des  répondants  au 
cluster 7 et 99.5% au cluster 1. Le pouvoir exerce  une  pression sur la population et ses 
organisations  pour 45.7  et 48.3%  aux  clusters 7  et 4  et 75.3%  au  cluster l.  Une 
proportion de 46.6% dénonce un manque de financement et de soutien technique aux EÉP 
par l'État au  cluster 4  contre 78.9  et  80%  aux  clusters 5  et 1.  Aux  clusters 7  et 2,  on 55 
reconnaît  à 45.8  et 49.6%  qu'il  existe  des  inégalités  sociales  et  économiques  entre 
hommes  et  femmes  contre 64.3%  au  cluster 1.  Le  résultat  de  l'analyse  cluster  est 
globalement confirmé  par  les  perceptions  de  la  population.  Chez tous  les  clusters,  le 
territoire est qualifié de pauvre par plus de 50% des interviewés. 
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1.3.3. Relation de  conformité entre les  perceptions et les données documentaires et 
d'inventaire 
Elle a été vérifiée en appliquant le test K Independant Samples sur les données de 
l'enquête tout en tenant compte des classes révélées par l'analyse cluster. Ce test, dont les 
résultats apparaissent au tableau 1.8, visait à établir la relation  entre  les  regroupements 
élaborés à partir des  variables et la perception  de  la  population.  Il  cherchait à vérifier 
l'hypothèse  nulle  (Ho)  selon  laquelle  la  perception  que  la  population  se  fait  du 
développement territorial du massif ne change pas en fonction des clusters. 
Tableau 1.8 
Valeurs de la statistique de Kruskal-Wallis 
Perceptions ou variables  Niveau de signification (a) des variables 
Variables pour lesquelles H0 est rejetée 
Manque d'EÉP 
Manque de financement et de soutien technique aux EÉP par l'État 
Rendements agricoles dérisoires 
Variables pour lesquelles H0est acceptée 
Pression du pouvoir sur la population et ses organisations 
Manque d'infrastructures éducatives et sanitaires 
Environnement dégradé 
Existence d'inégalités sociales et économiques entre hommes et femmes 
Territoire pauvre 
0.003 
O.ülO 
0.033 
0.078 
0.119 
0.123 
0.168 
0.244 
Globalement,  la  statistique  de  Kruskai-Wallis  montre  qu'il  n'existe  pas  de 
différence significative entre la pauvreté territoriale exprimée par l'analyse cluster et celle 
perçue  par  la population. Les  perceptions de la population et l'analyse cluster ne  sont 
statistiquement indépendantes que pour les  trois premières  variables du tableau 1.8.  La 
figure 1.2 caractérise ces écarts en comparant les fréquences moyennes des clusters pour 
ces  trois  variables.  Quant  aux  cinq  autres  variables,  les  tendances  centrales  des 
perceptions de la population sont presque égales pour toutes les CRD/CU. 58 
100 
8  Cluster 1  \Ill Cluster 2  ~  Cluster 3  8  Cluster 4  Il  Cluster 5  0  Cluster 6  Q  Cluster 7 
50 
Manque d'EÉP  Rendements agricoles dérisoires  Manque de financement et de 
soutien technique aux EÉP par l'État 
Figure 1.2  Comparaison des clusters pour les perceptions pour lesquelles H0 est rejetée 
De  cette figure,  on constate que la différence significative est due aux  importants 
écarts entre certains clusters. Pour le  manque d'EÉP, une  distance de près de 43  points 
existe entre les  clusters 1 et 4 d'une part et 5 et 4 d'autre part.  Elle est de  l'ordre de 28 
points entre ce dernier et le septième, et de 30 entre le sixième et les clusters 1 et 5. En ce 
qui  concerne  la  baisse  de  la  productivité  agricole,  l'écart est  surtout  marqué  entre  le 
cluster 7  et  les  autres.  Il  est  de 26  points  entre  le 2  et  le 7  et 48  entre  ce  dernier  et 
le 1. Quand au  manque de  financement  et  de soutien technique aux  EÉP  par l'État,  un 
premier intervalle significatif s'observe entre le  cluster 4 et les  clusters 1, 2 et 5 et un 
second entre ces trois derniers et le 7.  Dans le  premier cas, 28  points existent entre les 2 
et 4 et 33  séparent ce dernier et le l. Au second,  ce décalage est de  21  points entre les 
clusters 2 et 7 et 27 points entre ce dernier et le 1. 59 
1.3.4. Schéma d'orientation stratégique 
Transcrit  en  carte  thématique  (figure 1.3)  puis  en  matrice  d'interventions 
(tableau 1.9),  il  découle  des  manifestations  de  la précarité  territoriale  révélées  par  les 
résultats  de  l'enquête  et  de  l'analyse  cluster.  Il  indique  les  interventions  futures  en 
fonction  des  variables  de  transformation  socio-économjque  et  environnementale.  Sont 
désignées  sous  cette appellation,  les  variables  sur  lesquelles  on  peut agir  pour réduire 
l'incidence  et  la  profondeur  de  la  pauvreté.  Accompagnée  d'une  feuille  de  route,  la 
matrice comprend trois axes stratégiques déclinés en  10 mesures d'intervention. 
L'analyse  de  cette  matrice  et  de  la  carte  qui  lui  est  associée  montre  que  les 
interventions  sont à  intensifier chez tous  les  clusters. Cependant,  cette  intensité  varie 
suivant les niveaux de pauvreté de ces derniers. À l'intérieur des clusters 2 à 6,  le choix 
des  priorités d'intervention et leur amplitude doivent tenir compte des  particularités des 
CRD/CU.  Selon  les  résultats  de  l'enquête, l'équité socio-économique entre hommes  et 
femmes s'obtiendrait en aidant ces dernières à accéder aux ressources et à participer à la 
prise  des  décisions  au  niveau  traditionnel  au  même  titre  que  les  premiers.  La  bonne 
gouvernance sera rendue effective en privilégiant les décisions à l'échelle locale. Clusters (Groupes CRD/CU) 
U  CRD du duster l 
D  CRD du cluster 5 
D  CRD du duster 6 
D  CRD du cluster 3 
CRDICU du cluster 2 
CJ  CRD du cluster 4 
- CU du duster 7 
Projection: GCS-WGS-1984 
Source des données 
1- MP (1999) 
2- REGOAJGTZ (2002) 
3- MEPU-ECNSAD (2 003) 
4- MP (200 3) 
5- P/Pita (2003) 
6- GTl/4A-TALabé (2004) 
7- fP-FD (2005) 
8- RA!Lab é (200 6) 
9- RA/Manou (2006) 
10- Collecte des données de terrain (2006) 
Auteur: DIALLO,A. l  Pallé (octobre, 2009)  1:550 000 
60 
Figure 1.3  Schéma d'orientation stratégique, volet cartographie : carte des  priorités 
des interventions au regard du niveau de pauvreté des clusters 
Cette  carte  qui  s'interprète  à  travers  te  tableau 9,  hiérarchise  tes  priorités  des 
interventions au regard de la pauvreté des clusters. Au plan de ta distribution spatiale, les 
CRD/CU  d'un même  cluster sont contiguës  sauf celles  du cluster 3 qui  sont plus  ou 
moins parsemées. Chaque cluster ne regroupe que des CRD/CU de ta même préfecture. T
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1.4. Interprétation et discussion des résultats 
L'analyse  des  occurrences  des  déclarations  montre  une  homogénéité  de 
l'échantillon  bien  qu'il  soit distribué  en  strates.  En  questionnant  la  population  sur  le 
développement dans ce territoire où l'incidence de la pauvreté atteint 86% dans certaines 
CRD, il est normal  d'arriver à un  consensus quant à la reconnaissance de cette précarité. 
En comparant les fréquences moyennes des déclarations qui  oscillent entre 54.7 et 94.5% 
et l'incidence de  la  pauvreté qui  varie de 36 à 86.8%, on constate que  les  deux sont en 
harmonie.  En  effet,  les  afftrmations  selon  lesquelles  "le  financement  et  le  soutien 
technique  des  EÉP  par  l'État font  défaut"  et  "le  territoire  est  pauvre"  sont  reconnues 
par 65.3 et 68.3% des interviewés. Ces taux sont proches de la moyenne de l'incidence de 
la  pauvreté  des  25  CRD/CU  du  territoire  à  l'étude  (soit 62%).  Les  déclarations  qui 
dénoncent "la marginalisation socio-économique des femmes"  et "la pression du pouvoir 
sur les  populations  et leurs  organisations socio-économiques"  mobilisent 58.2 et 59.7% 
des répondants. Ces valeurs sont voisines de la médiane 59.1% que donne l'incidence de 
la  pauvreté  de  ces  25  CRD/CU.  Les 85.5  et 94.5%  de  l'échantillon  reconnaissent  "la 
dégradation de 1  'environnement" et "le manque d'infrastructures éducatives et sanitaires". 
Le  premier  taux  est  assimilable  à  la  valeur  extrême  supérieure  de  l'incidence  de  la 
pauvreté des CRD/CU (86.8%). Le second dénote le degré de pauvreté du territoire où en 
moyenne une école primaire couvre près de 20 km
2 et un centre ou poste de santé 80 km
2 
pour 7 178 habitants. 
Les  58.2%  déplorant la marginalisation socio-économique des  femmes  leurs sont 
attribuable  en  majorité  puisqu'elles  représentent 31%  de  l'échantillon.  Cette 
marginalisation  confirme  un  constat  quasi-général  en  Afrique  de  l'ouest et  au  Fouta-
Djalon. Le blocage de la promotion des femmes est un fait dans le monde rural africain 
(Sow,  1993; Marna,  1997  et Lecomte,  1998).  L'une des  causes  de  ce  blocage  est leur 
difftculté d'accéder au foncier (Faye, 2006). Ce phénomène est très marqué en Moyenne 
Guinée  constatent  Dia  et  Tall  (2006). Les  résultats  de  certains  auteurs  confortent  les 
nôtres  quant à  l'emprise des  autorités  sur  les  populations  et  le  processus  de  prise  de 
décisions. La mauvaise gouvernance caractérise les pays à faible revenu (Diallo, 2007) et 
on note un manque d'éthique de développement local en Guinée (Tall, 2007). S'agissant 
des  EÉP, 65.3% des  répondants  dénoncent le  manque de financement et de soutien  des 63 
groupements et coopératives par l'État. Un constat allant dans le même sens avait déjà été 
noté  dans  le  massif.  11  existe  une  absence  des  mécanismes  gouvernementaux  de 
financement et de soutien des initiatives économiques locales à Labé (Dia et Tall, 2006). 
Cependant, ces  entreprises ont une importance avérée dans  le  développement territorial 
en Afrique. L'interdépendance entre le développement local  et l'économie populaire est 
indéniable  dans  le  contexte  sénégalais  (Ndiaye,  2003).  Les  organisations  rurales  sont 
incontournables dans Je développement en Afrique au sud du Sahara (Deveze, 2008). 
Reconnue par 85.5% de  l'échantillon, la dégradation de  l'environnement résultant 
de l'effet anthropique ne se démarque pas de ce qui se passe ailleurs en Afrique. Bien que 
leurs activités  reposent essentiellement sur  l'exploitation  des  ressources  renouvelables, 
les  populations  et  les  EÉP  font  fi  des  impacts  environnementaux  négatifs  qu'elles 
provoquent. Même si certains chercheurs comme Arcens ( 1997), Diarra et Togo la ( 1997), 
Ly (1997a;  1997b),  Mabou (2003)  et  Ndiaye (2003;  2008)  présentent  des  associations 
collectives  qui  s'emploient  à  l'assainissement  dans  les  capitales  ouest-africaines,  le 
manque de souci pour ces impacts reste encore une réalité. L'analyse des  EÉP décrites 
par Bontianti (2003), Kane (2003), Lekane (2003), Sanogo (2003) et Sanogo et Assogba 
(2003)  montre  leur vocation  de  Groupements  d'Intérêt Économique (GIÉ)  sans  portée 
environnementale. 
L'analyse  physico-chimique  d'échantillons  d'eau et  de  sol  prélevés  en  aval  des 
points de  déversement des eaux de teinture à Labé, a révélé une contamination du milieu 
récepteur (Diallo,  2006).  Par ailleurs,  des  groupements  d'éleveurs  de  la Haute  Guinée 
ouest (contreforts du Fouta-Djalon) ont intégré à leurs préoccupations socio-éconorniques 
le reboisement, la formation de gestionnaires de feux de brousse et la création de comités 
villageois  de  gestion  des  ressources  naturelles  (Bouy,  Dasnière  et  Loua,  2006).  Nos 
résultats  montrent  que  malgré  qu'elle  lui  soit  imputable,  la  population  perçoit  la 
dégradation de  l'environnement et est consciente de ses impacts. La justification de cette 
dichotomie a été déjà mise en évidence par Quesnel (2004) qui, dans le cadre du Nexus, 
souligne l'interrelation entre pauvreté économique et dégradation de l'environnement. 64 
1.5. Limite et validité des résultats 
Nonobstant que les données d'enquête n'aient pas été comparées suivant la distance 
sociale des répondants, la validité des résultats est assurée pour plusieurs raisons dont : 
•  la combinaison de plusieurs méthodes pour la collecte et l'analyse des données; 
•  la validation des bases des données par le croisement des sources documentaires; 
•  la mise à jour des données documentaires par l'inventaire; 
•  l'utilisation de la technique d'entrevues pour comprendre les perceptions; 
•  le fait que K-Means Clusters Analysis n'accepte pas l'incertitude d'appartenance. 
1.6. Conclusion 
La présente étude a  caractérisé le  développement territorial  du  massif du Fouta-
Djalon en se servant des données quantitatives liées aux interventions socio-économiques 
et au développement humain, ainsi  que des  perceptions que la  population se fait  de ce 
développement.  Elle  a  abouti  à  un  schéma  d'orientation  stratégique  fondé  sur  les 
manifestations de la précarité économique des  CRD/CU.  Cet outil  d'aide à la décision 
territoriale comprend une carte thématique présentant les  priorités d'interventions et une 
matrice d'orientations stratégiques résultant de cette carte. 
Au regard des  variables du développement humain (incidence et profondeur de la 
pauvreté) et les résultats de l'analyse cluster, cette étude montre que les effets de la mise 
en œuvre de la stratégie de lutte contre la pauvreté se font remarquer malgré la faiblesse 
des interventions. Certaines CRD/CU des clusers 3 et 6 qui étaient plus pauvres en 2002, 
se classent devant celles des clusters 1 et 5 qui étaient pourtant plus riches à cette époque. 
Également,  en  plus  du  manque  d'appropriation  du  développement  territorial  par  la 
population locale, l'étude révèle une disparité dans la distribution spatiale des EÉP et des 
infrastructures sociales. Leur répartition entre les CRD/CU ne tient compte ni du nombre 
d'habitants de ces entités administratives, ni de leurs superficies. Il  manque de données 
chiffrées sur la gouvernance, l'équité sociale et la protection de l'environnement, qui font 
pourtant parti des objectifs de lutte contre la pauvreté. 65 
À la lumière de ces résultats, le développement territorial du massif est à repenser 
pour  qu'il  soit  intégré  et  durable.  De  ce  fait,  il  s'avère  nécessaire  de  corriger  ces 
insuffisances  et  harmoniser  les  actions  socio-économiques  et  environnementales  en 
mettant en œuvre le schéma d'orientation stratégique élaboré à cet effet. n  est également 
essentiel  d'approfondir cette  recherche  en  portant  l'emphase sur le  comportement  des 
acteurs dans la gestion du territoire et sur la dynamique de l'anthroposystème. 
De cette étude, il  résulte une contribution méthodologique et des  retombées socio-
économiques.  Au  plan  méthodologique, elle a établi, via un test non  paramétrique, une 
relation  entre  les  perceptions  que  la population  se  fait  du  développement territorial  et 
l'analyse statistique des variables qui  expliquent ce développement. De  plus,  en  cernant 
ce développement à travers des variables différentes de celles traditionnellement utilisées, 
elle vient combler le manque de données auquel certains pays pauvres comme la Guinée 
sont  confrontés.  Sur  le  plan  socio-économique,  l'étude  caractérise  le  développement 
territorial  du  massif du  Fouta-Djalon et montre  ses  insuffisances.  Elle  pourra servir de 
source d'inspiration pour d'autres régions, préfectures et CRD/CU de Guinée. 
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Annexes 
Annexe A : Formulaires des fiches de l'inventaire des infrastructures sociales et des 
eép et du guide d'entrevue 
Formulaire F1 :  Fiche d'inventaire des structures sanitaires créées de 2003 à 2006 
Direction préfectorale de la santé de : 
CRD/CU  District/Quartier  Secteur  Localité  Centre/poste de santé 
Centre  Poste 
Formulaire F2 :  Fiche d'inventaire des structures éducatives créées de 2003 à 2006 
Direction préfectorale de l'éducation de : 
CRD/CU  District/Quartier  Secteur  Localité  Ecole primaire 
Formulaire F3 :  Fiche d'inventaire des EÉP créées à Labé et Pila de 2004-2006 
Préfecture :  1 CRD/CU: 
District/Quartier :  1 Secteur :  1 Localité: 
Typed'EEP 
Groupement agricole  Coopérative socio-p_rofessionnelle  Groupement d'artisans 
Note : Les groupements agricoles créés entre 2004 et 2006 ont été inventoriés auprès de 
la FP-FD. Les coopératives socio-professionnelles et groupements d'artisans créés à Labé 
de 2003 à 2006 auprès de  GTZ 4A-TA. Les coopératives et groupements d'artisans de 
Pita chez sa direction du commerce, industrie, artisanat et PME. 
Formulaire  F4 :  Guide d'entrevue (perception de la pauvreté et de ses manifestations) 
Renseignements généraux 
N°  fiche  Date  Préfecture  CRD/CU  ----- ------------
District/Quartier  Secteur  Localité/Hameau  __________  _ 
Personne enquêtée  Homme o  Femme o 
Thèmes 
1.  Comment appréciez-vous le développement territorial de votre localité ? 
2.  S'il est pauvre comment se manifeste cette pauvreté? 
3.  S'il est développé comment se manifeste ce développement? -
-
-
-
-
-
-
-
-
A
n
n
e
x
e
 
B
 
:
 
D
o
n
n
é
e
s
 
d
e
 
b
a
s
e
 
T
a
b
l
e
a
u
 
1
.
2
 
:
M
a
t
r
i
c
e
 
d
e
s
 
d
o
n
n
é
e
s
 
u
t
i
l
i
s
é
e
s
 
p
o
u
r
 
l
'
a
n
a
l
y
s
e
 
c
l
u
s
t
e
r
 
(
d
o
n
n
é
e
s
 
i
s
s
u
e
s
 
d
e
 
l
a
 
r
e
c
h
e
r
c
h
e
 
d
o
c
u
m
e
n
t
a
i
r
e
 
e
t
 
d
e
 
l
'
i
n
v
e
n
t
a
r
e
)
 
V
a
r
i
a
b
l
e
s
 
e
t
 
l
e
u
r
s
 
v
a
l
e
u
r
s
 
p
a
r
 
C
D
/
C
U
 
C
R
D
/
C
U
 
S
 
k
m
2
 
P
o
p
 
C
P
 
S
a
 
E
c
 
P
r
 
G
r
 
A
g
 
T
 
A
d
 
G
A
g
 
C
G
 
A
r
 
T
 
A
d
 
G
A
r
 
l
o
c
 
P
a
u
v
 
P
r
 
P
a
u
v
 
D
a
l
e
i
n
 
3
1
9
.
1
6
 
2
2
1
3
1
 
4
 
2
2
 
8
 
3
.
1
9
 
2
 
0
.
3
6
 
6
8
.
9
7
 
3
2
.
0
1
 
D
a
r
a
l
a
b
é
 
9
5
.
4
9
 
1
2
6
3
9
 
2
 
1
0
 
0
 
0
.
0
0
 
2
 
0
.
7
5
 
6
9
.
0
1
 
2
6
.
0
7
 
D
i
a
r
i
 
1
9
6
.
8
 
1
6
7
3
5
 
3
 
6
 
0
 
0
.
0
0
 
4
 
1
.
0
9
 
8
5
.
7
7
 
4
3
.
0
5
 
D
i
o
n
f
o
 
9
4
.
2
2
 
1
4
8
4
3
 
2
 
9
 
6
 
2
.
3
9
 
4
 
3
.
5
1
 
8
6
.
7
5
 
3
2
.
0
8
 
G
a
r
a
m
b
é
 
7
1
.
6
9
 
1
1
4
6
3
 
3
 
7
 
0
 
0
.
0
0
 
2
 
0
.
4
3
 
6
8
.
9
8
 
2
6
.
0
4
 
H
a
f
i
a
 
1
9
3
.
2
1
 
1
7
6
2
1
 
4
 
1
2
 
9
 
5
.
8
2
 
2
 
0
.
7
4
 
6
8
.
8
8
 
2
5
.
9
7
 
K
a
a
l
a
n
 
1
1
4
.
8
3
 
1
2
5
0
6
 
2
 
9
 
0
 
0
.
0
0
 
3
 
1
.
6
1
 
6
9
.
1
9
 
3
2
.
0
6
 
K
o
u
r
a
m
a
n
g
u
i
 
1
8
0
.
6
2
 
1
8
5
8
2
 
1
 
7
 
2
 
1
.
3
3
 
1
 
0
.
3
9
 
6
9
.
1
3
 
3
2
.
0
2
 
L
a
b
é
-
c
e
n
t
r
e
 
7
5
.
8
3
 
8
2
4
6
3
 
I
l
 
6
4
 
0
 
0
.
0
0
 
3
4
 
1
.
2
9
 
4
9
.
0
6
 
1
2
.
0
0
 
N
o
u
s
s
y
 
2
0
9
.
7
3
 
1
8
3
5
2
 
3
 
1
6
 
0
 
0
.
0
0
 
4
 
1
.
3
3
 
8
6
.
0
8
 
3
1
.
9
3
 
P
o
p
o
d
a
r
a
 
1
8
6
.
5
4
 
2
7
3
8
8
 
4
 
1
6
 
7
 
1
.
4
6
 
3
 
0
.
2
4
 
8
6
.
0
2
 
3
1
.
9
5
 
S
a
n
n
o
u
n
 
2
2
8
.
5
5
 
2
1
7
5
5
 
4
 
1
4
 
7
 
1
.
8
2
 
1
 
0
.
3
2
 
6
8
.
9
1
 
3
2
.
0
0
 
T
o
u
n
t
o
u
r
o
u
n
 
1
4
8
.
9
3
 
1
8
6
9
7
 
3
 
1
2
 
0
 
0
.
0
0
 
2
 
0
.
4
5
 
6
9
.
0
7
 
3
2
.
0
4
 
B
a
n
t
i
n
g
h
e
l
 
2
6
.
0
6
 
1
8
0
7
4
 
2
 
1
3
 
3
 
1
.
0
5
 
0
 
0
.
0
0
 
4
9
.
0
2
 
1
8
.
9
3
 
B
o
u
r
o
u
w
a
l
-
T
a
p
p
é
 
1
7
8
.
5
9
 
1
3
5
2
1
 
3
 
I
l
 
l
 
0
.
5
2
 
0
 
0
.
0
0
 
4
9
.
0
6
 
1
9
.
2
1
 
D
o
n
g
h
o
l
-
T
o
u
m
a
 
3
6
1
.
2
3
 
2
5
7
8
2
 
1
 
2
0
 
0
 
0
.
0
0
 
0
 
0
.
0
0
 
4
9
.
0
8
 
1
9
.
1
1
 
G
o
n
g
o
r
é
 
4
8
1
.
5
4
 
2
4
2
7
5
 
5
 
1
7
 
0
 
0
.
0
0
 
0
 
0
.
0
0
 
5
9
.
0
1
 
1
9
.
1
6
 
L
e
y
-
M
i
r
o
 
4
2
0
.
4
6
 
2
0
7
3
0
 
2
 
8
 
0
 
0
.
0
0
 
0
 
0
.
0
0
 
4
9
.
0
7
 
1
9
.
0
6
 
M
a
c
i
 
4
1
4
.
5
5
 
2
2
3
9
6
 
5
 
1
3
 
0
 
0
.
0
0
 
0
 
0
.
0
0
 
4
9
.
0
4
 
1
8
.
9
2
 
N
i
n
g
u
é
l
a
n
d
é
 
3
2
2
.
9
2
 
2
8
8
8
6
 
1
 
1
6
 
l
 
0
.
2
2
 
0
 
0
.
0
0
 
5
8
.
9
6
 
1
8
.
9
1
 
P
i
t
a
-
c
e
n
t
r
e
 
4
0
.
3
7
 
2
2
2
6
2
 
2
 
2
4
 
0
 
0
.
0
0
 
6
 
2
.
1
4
 
4
9
.
0
3
 
1
9
.
0
0
 
S
a
n
g
a
r
é
y
a
h
 
1
3
2
5
.
1
7
 
2
8
4
7
5
 
1
 
1
5
 
0
 
0
.
0
0
 
0
 
0
.
0
0
 
5
9
.
0
9
 
1
9
.
0
5
 
S
i
n
t
a
l
y
 
1
1
3
.
4
3
 
1
1
8
5
9
 
3
 
I
l
 
0
 
0
.
0
0
 
0
 
0
.
0
0
 
4
9
.
0
1
 
1
9
.
0
8
 
T
i
m
b
i
-
M
a
d
i
n
a
 
3
4
1
.
6
5
 
4
0
0
0
5
 
5
 
1
8
 
1
8
 
3
.
1
6
 
0
 
0
.
0
0
 
4
8
.
9
2
 
1
8
.
9
5
 
T
i
m
b
i
-
T
o
u
n
n
i
 
2
5
2
.
5
5
 
2
2
8
0
6
 
4
 
1
5
 
2
4
 
5
.
1
6
 
0
 
0
.
0
0
 
3
5
.
9
7
 
1
2
.
0
0
 
L
é
g
e
n
d
e
:
 
S
_
K
m
 
=
S
u
p
e
r
f
i
c
i
e
 
e
n
 
I
a
n
-
.
 
P
o
p
=
 
P
o
p
u
l
a
t
i
o
n
.
 
C
P
 
_
S
a
=
 
N
o
m
b
r
e
 
d
e
 
c
e
n
t
r
e
s
 
e
t
 
p
o
s
t
e
s
 
d
e
 
s
a
n
t
é
.
 
E
c
_
P
r
 
=
N
o
m
b
r
e
 
d
'
é
c
o
l
e
s
 
p
r
i
m
a
i
r
e
s
.
 
G
r
_
A
g
 
=
N
o
m
b
r
e
 
d
e
 
g
r
o
u
p
e
m
e
n
t
s
 
a
g
r
i
c
o
l
e
s
.
 
T
_
A
d
_
G
a
g
 
=
T
a
u
x
 
d
'
a
d
h
é
s
i
o
n
 
a
u
x
 
g
r
o
u
p
e
m
e
n
t
s
 
a
g
r
i
c
o
l
e
s
.
 
C
G
_
A
r
 
=
N
o
m
b
r
e
 
d
e
 
c
o
o
p
é
r
a
t
i
v
e
s
 
s
o
c
i
o
-
p
r
o
f
e
s
s
i
o
n
n
e
l
l
e
s
 
e
t
 
g
r
o
u
p
e
m
e
n
t
s
 
d
'
a
r
t
i
s
a
n
s
.
 
T
 
_
A
d
_
 
G
A
r
 
=
 
T
a
u
x
 
d
'
a
d
h
é
s
i
o
n
 
a
u
x
 
c
o
o
p
é
r
a
t
i
v
e
s
 
s
o
c
i
o
-
p
r
o
f
e
s
s
i
o
n
n
e
l
l
e
s
 
e
t
 
g
r
o
u
p
e
m
e
n
t
s
 
d
'
a
r
t
i
s
a
n
s
.
 
I
n
c
 
_
P
a
u
 
v
 
=
 
I
n
c
i
d
e
n
c
e
 
d
e
 
l
a
 
p
a
u
v
r
e
t
é
 
e
t
 
P
r
 
_
P
a
u
 
v
 
=
 
P
r
o
f
o
n
d
e
u
r
 
d
e
 
l
a
 
p
a
u
v
r
e
t
é
 
-
.
)
 
N
 T
a
b
l
e
a
u
 
1
.
4
 
:
 
P
e
r
c
e
p
t
i
o
n
s
 
d
e
 
l
a
 
E
O
Q
u
l
a
t
i
o
n
 
s
u
r
 
l
e
 
d
é
v
e
l
o
r
E
e
m
e
n
t
 
t
e
r
r
i
t
o
r
i
a
l
 
d
u
 
m
a
s
s
i
f
 
e
t
 
s
e
s
 
m
a
n
i
f
e
s
t
a
t
i
o
n
s
 
D
é
c
l
a
r
a
t
i
o
n
s
 
e
t
 
l
e
u
r
s
 
f
r
é
g
u
e
n
c
e
s
 
m
o
:
y
e
n
n
e
s
 
e
n
 
%
 
~
a
r
 
C
R
D
/
C
U
 
C
R
D
/
C
U
 
C
l
u
s
t
e
r
 
c
o
r
r
e
s
~
o
n
d
a
n
t
 
T
e
r
 
~
a
 
u
v
 
M
a
n
g
 
e
e
~
 
E
n
v
 
d
e
g
r
 
R
 
a
g
 
d
e
r
 
M
i
 
e
d
 
s
 
p
~
 
~
0
~
 
0
 
M
 
f
s
 
e
e
~
 
I
n
 
s
e
 
h
f
 
S
a
n
g
a
r
é
y
a
h
 
1
 
5
5
.
5
1
 
6
1
.
3
4
 
8
9
.
3
7
 
2
3
.
2
1
 
8
9
.
2
3
 
4
5
.
7
1
 
5
3
.
3
7
 
4
5
.
7
8
 
B
a
n
t
i
g
n
g
h
e
l
 
2
 
6
9
.
1
2
 
5
6
.
1
2
 
7
1
.
2
4
 
5
1
.
4
8
 
9
2
.
1
5
 
6
5
.
9
1
 
8
5
.
0
9
 
5
1
.
3
7
 
P
i
 
t
a
-
c
e
n
t
r
e
 
2
 
7
0
.
2
1
 
5
9
.
0
3
 
8
3
.
4
7
 
4
7
.
0
9
 
9
0
.
0
7
 
5
4
.
1
9
 
6
4
.
0
9
 
4
7
.
8
9
 
D
i
a
r
i
 
3
 
7
6
.
6
3
 
3
4
.
1
7
 
9
5
.
0
9
 
5
7
.
3
2
 
9
0
.
7
8
 
6
6
.
0
9
 
5
8
.
6
7
 
6
3
.
2
7
 
D
i
o
n
f
o
 
3
 
7
3
.
2
5
 
6
0
.
2
1
 
8
4
.
4
2
 
6
2
.
0
1
 
9
3
.
1
1
 
6
1
.
0
1
 
6
5
.
2
3
 
6
5
.
2
5
 
N
o
 
u
s
s
y
 
3
 
6
9
.
9
5
 
6
1
.
0
5
 
8
9
.
5
6
 
6
0
.
3
4
 
9
4
.
7
2
 
6
5
.
3
2
 
6
0
.
1
5
 
6
3
.
0
5
 
P
o
p
o
d
a
r
a
 
3
 
6
8
.
7
5
 
5
5
.
7
8
 
9
0
.
3
3
 
6
4
.
0
7
 
9
7
.
9
3
 
6
3
.
0
5
 
6
4
.
7
7
 
5
9
.
7
3
 
T
i
m
b
i
-
M
a
d
i
n
a
 
4
 
6
1
.
7
8
 
3
7
.
4
4
 
9
3
.
1
2
 
8
1
.
4
7
 
9
7
.
6
7
 
5
3
.
4
5
 
3
6
.
0
9
 
5
8
.
9
1
 
T
i
m
b
i
-
T
o
u
n
n
i
 
4
 
6
9
.
0
5
 
2
9
.
4
5
 
7
9
.
8
5
 
5
6
.
7
8
 
9
5
.
0
8
 
4
3
.
0
7
 
5
7
.
0
6
 
6
3
.
6
4
 
B
o
u
r
o
u
w
a
l
-
T
a
p
p
è
 
5
 
6
7
.
4
3
 
7
8
.
5
6
 
7
7
.
1
7
 
6
1
.
4
3
 
9
8
.
0
0
 
6
2
.
0
8
 
8
7
.
4
5
 
5
9
.
7
7
 
D
o
n
g
h
o
l
-
T
o
u
r
n
a
 
5
 
6
5
.
8
7
 
7
7
.
3
2
 
8
1
.
0
6
 
4
5
.
4
7
 
9
7
.
9
1
 
6
2
.
2
7
 
7
9
.
0
2
 
6
1
.
0
9
 
G
o
n
g
o
r
è
 
5
 
7
0
.
5
7
 
7
6
.
0
4
 
7
8
.
3
8
 
5
5
.
3
4
 
9
7
.
8
6
 
7
7
.
4
5
 
8
1
.
0
8
 
6
2
.
0
2
 
L
e
y
-
M
i
r
o
 
5
 
7
4
.
2
3
 
7
3
.
7
8
 
8
3
.
2
3
 
6
3
.
5
8
 
9
4
.
5
6
 
6
9
.
7
3
 
7
5
.
7
3
 
6
0
.
0
9
 
M
a
 
c
i
 
5
 
7
0
.
0
2
 
7
1
.
0
1
 
7
7
.
9
7
 
5
3
.
3
1
 
9
6
.
5
6
 
6
3
.
0
4
 
7
3
.
0
9
 
6
5
.
1
2
 
N
i
n
g
u
é
l
a
n
d
é
 
5
 
7
1
.
0
7
 
7
9
.
4
5
 
9
2
.
3
3
 
5
3
.
3
4
 
9
5
.
6
7
 
6
6
.
2
5
 
8
0
.
0
1
 
6
1
.
6
6
 
S
i
n
t
a
l
y
 
5
 
6
7
.
1
9
 
7
5
.
1
2
 
8
1
.
7
2
 
5
7
.
0
7
 
9
3
.
8
7
 
6
5
.
9
8
 
7
6
.
0
2
 
5
9
.
8
9
 
D
a
l
e
 
i
n
 
6
 
6
7
.
2
5
 
4
5
.
0
9
 
8
2
.
2
3
 
5
5
.
3
2
 
9
1
.
9
7
 
6
0
.
2
1
 
6
6
.
0
9
 
5
8
.
3
6
 
D
a
r
a
l
a
b
é
 
6
 
6
6
.
7
3
 
3
1
.
3
7
 
9
3
.
1
7
 
5
6
.
0
2
 
9
3
.
2
1
 
5
7
.
0
9
 
6
6
.
9
1
 
5
9
.
0
9
 
G
a
r
a
m
b
é
 
6
 
6
7
.
9
3
 
4
7
.
0
7
 
8
4
.
7
8
 
4
4
.
7
9
 
9
2
.
0
9
 
3
9
.
2
1
 
6
7
.
0
5
 
5
7
.
0
7
 
H
a
 
f
i
a
 
6
 
6
6
.
5
3
 
4
2
.
3
4
 
8
8
.
0
5
 
5
6
.
3
4
 
9
4
.
0
7
 
4
7
.
5
5
 
5
1
.
2
1
 
6
2
.
1
7
 
K
a
a
l
a
n
 
6
 
7
1
.
0
1
 
5
6
.
0
4
 
8
5
.
4
1
 
5
2
.
4
5
 
9
8
.
0
0
 
7
0
.
0
5
 
6
6
.
2
4
 
6
7
.
1
5
 
K
o
u
r
a
m
a
n
g
u
i
 
6
 
7
6
.
0
9
 
5
8
.
7
7
 
8
5
.
4
8
 
6
1
.
3
4
 
9
8
.
4
4
 
6
5
.
3
4
 
4
5
.
6
7
 
6
5
.
0
7
 
S
a
n
n
o
u
 
6
 
6
8
.
9
7
 
4
3
.
1
2
 
8
9
.
0
3
 
5
0
.
5
7
 
9
7
.
0
6
 
5
7
.
0
7
 
6
2
.
1
7
 
6
3
.
0
9
 
T
o
u
n
t
o
u
r
o
u
n
 
6
 
7
1
.
7
8
 
5
0
.
1
8
 
9
0
.
2
5
 
4
9
.
5
8
 
9
5
.
3
3
 
6
4
.
7
2
 
6
7
.
5
1
 
6
4
.
2
1
 
L
a
b
é
-
c
e
n
t
r
e
 
7
 
7
6
.
4
3
 
7
6
.
4
3
 
8
6
.
5
4
 
7
1
.
3
2
 
9
9
.
5
3
 
7
5
.
3
1
 
7
9
.
9
5
 
6
4
.
3
3
 
L
é
g
e
n
d
e
:
 
T
e
r
_
p
a
u
v
 
=
T
e
r
r
i
t
o
i
r
e
 
p
a
u
v
r
e
,
 
M
a
n
q
_
e
e
p
 
=
 
M
a
n
q
u
e
 
d
'
E
E
P
,
 
E
n
v
_
d
e
g
r
 
=
E
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
 
d
é
g
r
a
d
é
,
 
R
_
a
g
_
d
e
r
 
=
R
e
n
d
e
m
e
n
t
s
 
a
g
r
i
c
o
l
e
s
 
d
é
r
i
s
o
i
r
e
s
,
 
M
_
i
_
e
d
_
s
 
=
M
a
n
q
u
e
 
d
'
i
n
f
r
a
s
t
r
u
c
t
u
r
e
s
 
é
d
u
c
a
t
i
v
e
s
 
e
t
 
s
a
n
i
t
a
i
r
e
s
,
 
P
p
_
p
o
p
_
o
 
=
P
r
e
s
s
i
o
n
 
d
u
 
p
o
u
v
o
i
r
 
s
u
r
 
l
a
 
p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 
e
t
 
s
e
s
 
o
r
g
a
n
i
s
a
t
i
o
n
s
,
 
M
_
f
s
_
e
e
p
 
=
M
a
n
q
u
e
 
d
e
 
f
i
n
a
n
c
e
m
e
n
t
 
e
t
 
d
e
 
s
o
u
t
i
e
n
 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
 
a
u
x
 
E
É
P
 
p
a
r
 
l
'
É
t
a
t
,
 
e
t
 
I
n
_
s
e
_
h
f
 
=
 
E
x
i
s
t
e
n
c
e
 
d
'
i
n
é
g
a
l
i
t
é
s
 
s
o
c
i
a
l
e
s
 
e
t
 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
s
 
-
.
.
)
 
e
n
t
r
e
 
h
o
m
m
e
s
 
e
t
 
f
e
m
m
e
s
.
 
w
 CHAPITRE II 
STRATÉGIES DES ACTEURS ET RELATIONS DE POUVOIRS DANS LA 
GESTION DU TERRITOIRE: APPLICATION, MASSIF DU FOUTA-DJALON 
(GUINÉE) 
STRATEGIES OF ACTORS AND POWER RELATIONSHIPS IN TERRITORIAL 
ADMINISTRATION: APPLICATION IN THE MASSIF DU FOUTA-DJALON 
(GUINEA) 
Alpha lssaga Pallé DIALL0
1*, Yves BAUDOUIN
2 et Michel RA YMOND
3 
l. CÉRE (Centre d'Étude et de  Recherche  en  Environnement), Université  de  Conakry 
B.P. 3817,  Conakry,  Guinée  - Institut  des  Sciences  de  l'Environnement  (ISE), 
Université  du  Québec  à  Montréal  (UQÀM),  C.P.  8888,  Succursale  Centre-ville, 
Montréal Québec), Canada, Code Postal: H3C 3P8  alfadjopalle@yahoo.fr 
2.  Département  de  Géographie,  UQÀM,  C.P.  8888,  succursale  Centre-ville,  Montréal 
(Québec), Canada, code postal: H3C 3P8 baudouin.yves@ugam.ca 
3.  Département des  Sciences  biologiques,  UQÀM,  C.P.8888,  succursale  Centre-ville, 
Montréal (Québec), Canada, code postal: H3C 3P8 raymond.michelyves@yahoo.ca 
*Auteur correspondant 
Article soumis à la Revue Canadienne des Études Africaines (RCÉA), voir appendice 
c2 de la thèse. 75 
Résumé 
Cet article présente les stratégies des acteurs du massif du Fouta-Djalon sur la base 
des  relations  tangibles  qui  définissent  leurs  rapports  dans  l'utilisation  du  territoire  et 
celles latentes capables de favoriser son futur souhaitable. La recherche documentaire et 
l'enquête ont été utilisées pour la collecte des données et la MACTOR (Méthode Acteurs 
Objectifs et Rapports de forces) pour l'analyse stratégique. À travers les relations acteurs-
acteurs et celles acteurs-territoire, le scénario "statu quo" atteste que certains acteurs sont 
dominés et que le développement actuel du massif n'est pas durable. Le scénario "équité", 
dont la mise en œuvre passe par une plate-forme d'intervention stratégique et un schéma 
de collaboration des acteurs élaborés à cet effet, montre qu'il est possible d'éliminer les 
inégalités sociales et favoriser sa durabilité. 
Mots clés: Fouta-Djalon, stratégie, acteur, développement durable, prospective territoriale, 
territorialité. 
Abstract 
This  article shows the actors' strategies in  the massif of  the Fouta-Djalon on  the 
basis  of the  relations  that  define  their  relations  within  the  terri  tory 's  uses  and  the 
potential that might be  use to  valorise its future.  A documentary research and a survey 
were used to collect the data and the MACTOR (Actors Goals strength 's Reports Method) 
for the strategie analysis.  Within the relationships actors-actors and the relations actors-
territorial, the  "statu quo" scenario testif.y to the fact that sorne ac tors are dominated and 
the  actual  development  of the  massif is  not  sustainable.  The  "equity"  scenario,  the 
implementation at witch goes  through a strategie intervention platform and the  actors ' 
collaboration elaboratedfor that purpose, shows that it is possible to eliminate the social 
inequalities and valorised it 's sustainability. 
Key  words:  Fouta-Djalun,  strategy,  actor,  sustainable  development,  territorial 
prospective, territoriality. 76 
2.1. Introduction 
Comment  parvenir  au  développement  durable  est devenu  un  enjeu  sociétal  qw 
polarise les discours politiques, les pratiques des acteurs territoriaux et les préoccupations 
scientifiques.  Bien  qu'un  consensus  se  dégage  entre  les  auteurs  quant  aux  trois 
dimensions de  ce développement, certains estiment qu'elles méritent d'être étoffées. Le 
développement durable doit être jugé au travers des critères écologiques, économiques et 
sociaux (Belcher, Boehm  et Fulton, 2004; Desthieux  et Joerin,  2004; Lamore,  Link et 
Blackmond, 2006). Toutefois, une meilleure intégration de ces dimensions aux fonctions 
du territoire requiert la référence spatiale (Chiffelle, 2003; Wachter, 2003). Cela suppose 
une connaissance et une projection des  processus territorialisés où  la compréhension du 
rôle  des  acteurs  est primordiale.  À  ce propos,  le  discernement du  rôle  des  acteurs  est 
indispensable  pour  la définition  et la mise  en  œuvre  des  politiques  liées  au  territoire 
(Bibeault,  2003).  La prospective territoriale qui  accorde de  l'importance à  la prise  de 
décisions occupe alors toute sa place pour établir une relation itérative entre le temps long 
des processus et celui court de la décision stratégique et de l'action (Loinger, 2006). Il est 
établi que tout projet territorial qui néglige les représentations collectives et les  rapports 
de forces entre acteurs est voué à l'échec (Mancebo, 2007). D'où la nécessité d'accorder 
une attention aux mécanismes de prise de décisions pour comprendre la place qu'occupe 
1  'analyse de la stratégie des acteurs dans la planification territoriale. 
Dans le  cadre de  l'aménagement du territoire à  l'échelle des  bassins versants au 
Québec,  les  consultations  publiques  ont  permis  d'identifier  les  oppositions  entre  les 
acteurs, de déterminer leurs projets, de comprendre les impacts découlant de ces tensions 
et de  définir par conséquent  une  approche de  gestion  intégrée (Bibeault,  2003).  Cette 
approche qui  assure l'intégration au sein des systèmes naturels et humains, privilégie la 
concertation des acteurs, la conciliation des objectifs et la coordination des moyens et des 
actions  (Burton,  2001).  En  France,  les  stratégies  territoriales  durables  des  villes  de 
Romans-Sur-Isère, d'Echirolles, de Valenciennes et d'Angers résultent de la concertation 
des acteurs locaux au sein des organes de participation baptisés Forum 21  (Hernandez et 
Keramidas, 2006). Mais, ces approches ont des limites en Afrique à cause de la pluralité 
des acteurs et la territorialisation de l'influence des autorités traditionnelles. 77 
Des études effectuées en Afrique du Sud, au Bénin, au Burkina Faso, au Cameroun, 
en Côte d'Ivoire, au Ghana, au Kenya, au Mali, au Niger, au Sénégal et au Zimbabwe en 
sont une illustration. Elles font constater que la gestion du foncier est caractérisée par la 
pluralité des  acteurs et des  instances,  ainsi  que par l'interdépendance entre faisceaux de 
droits  et arènes  d'acteurs  (Le Meur et Chauveau,  2006).  La territorialisation est ainsi 
influencée  par  les  formes  étatiques d'ancrage,  tes  territoires  lignagers  et les  chefferies 
coutumières (Chauveau et al., 2006). Le chevauchement et l'imbrication de ces instances 
génèrent  des  incertitudes  et  des  conflits  de  légitimité  sur  fond  d'enjeux  fonciers  et 
identitaires (Hahonou, 2006). Étant donné que c'est au niveau du territoire que s'agencent 
les mécanismes décisionnels et cognitifs de la mise en œuvre du développement durable 
(Casteigts, 2003), comprendre la stratégie de ses acteurs est alors un défi à relever. 
En dépit de son statut de Château d'eau de l'Afrique de l'ouest, le massif du Fouta-
Djalon n'a pas fait l'objet de  recherches en prospective territoriale. Les études  réalisées 
dans  le  cadre de  son  aménagement,  entre  autres,  par Roca ( 1987), Boulet et Talineau 
( 1988), Dubé ( 1994 ), André et Pestafia (2002), André (2002), Di allo, B. N. (2002), Diallo, 
I.  (2002)  et  Diop  (2002;  2006)  sont exploratoires  et  descriptives.  Par  conséquent,  les 
projets mis en  œuvre n'ont pas  ralenti sa pauvreté économique et la dégradation  de  son 
environnement. En 2005, l'incidence de  pauvreté y était de 55.4% contre une moyenne 
nationale  de  53.6%  (SP-SRP,  2007)  et  atteignait 86%  dans  certaines  municipalités 
(RA/Labé,  2006).  Les  pratiques  agro-sylvo-pastorales  extensives  ont  entraîné  une 
dégradation de  ses écosystèmes (André et Pestafia, 2002).  Cependant, la compréhension 
des stratégies des acteurs et leurs  relations de pouvoirs en  tenant compte de  la durabilité 
territoriale serait une plus-value pour son aménagement intégré et durable. 
L'hypothèse de cette recherche est la suivante:  ta connaissance des représentations 
sociales de la durabilité territoriale permet de caractériser la territorialité, de comprendre 
les relations de pouvoirs et de formuler des orientations stratégiques. 
Les  questions  associées  à  cette  hypothèse  sont:  Quelles  sont  les  relations  qui 
déterminent le  processus de territorialisation? Quels attendus potentiels peuvent émerger 
de la compréhension de la territorialité pour stimuler un développement territorial durable? 78 
L'objectif fondamental  est  d'analyser  les  stratégies  des  acteurs  sur  la  base  des 
relations tangibles qui  définissent leurs  rapports  dans  l'utilisation du territoire et celles 
latentes  capables  de  favoriser  son  futur  souhaitable.  Les  sous-objectifs  sont:  ( 1) 
caractériser le  système socio-culturel et faire  la classification des acteurs, (2) définir les 
enjeux  et  les  objectifs  stratégiques  des  acteurs  à  partir  de  leurs  représentations  de  la 
durabilité  territoriale,  (3)  analyser  les  interactions  acteurs-acteurs-territoire  et  mesurer 
qualitativement et quantitativement les inégalités sociales, et (4) formuler des orientations 
stratégiques et élaborer un schéma de collaboration des acteurs. 
2.2. Méthodologie 
La  recherche  documentaire  et  l'enquête  ont  été  utilisées  pour  la  collecte  des 
données  et  la  MACTOR 
8  (Méthode  ACTeurs,  Objectifs,  Rapports  de  force)  pour 
1  'analyse stratégique (figure 2.1 ). 
8 Le logiciel Mactor a été développé par l'Institut d'Innovation Informatique pour l'Entreprise (3Œ) 
de France sur demande du Laboratoire d'Investigation en Prospective, Stratégie et Organisation (LIPSOR). lntrants  • 
Identification et 
caradérisation du système 
socio-culturel et du 
fonctionnement administratif 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
______ _  l 
Identification des 
r  - identificateurs de 
1  durabilité territoriale 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
Extrtmts . 
Traitement 
et analyse 
des données 
Stratégies des acteurs et relations 
de pouvoirs (relations acteurs-
acteurs-territoire) 
légende 
----+ Opéfationalisatîon 
des séquences 
· - - +  Rétroactions 
des acteurs 
Figure 2.1  Organigramme opérationnel de la démarche méthodologique. 
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2.2.1. Recherche documentaire 
2.2.1.1. Analyse du système socio-culturel et classification des acteurs 
L'analyse a  été  faite,  d'une  part,  à  partir des  documents  de Botte (1994),  Diop 
(2002)  et  Barry  (2004).  Elle a  ainsi  permis  de  comprendre  la  structure  de  la  société 
traditionnelle.  D'autre  part,  les  rapports  du  Ministère  du  Plan  [M/P]  ( 1999),  de  la 
Préfecture de Pita (P/Pita)  [2003]  et  de  la  Région Administrative de  Labé  [RA/Labé] 
(2006) ont aidé à connaître le fonctionnement politico-administratif, ainsi  que les ONG, 
programmes et projets y évoluant. Sur la base de ces données, nous avons fait la typologie 
des acteurs en  s'inspirant du modèle de J. Friedmann qui comprend la société civile, la 
communauté politique, l'État et le secteur privé (Friedmann, 1992). 
2.2.1.2. Choix des indicateurs et des buts de la durabilité territoriale 
Il faut mentionner que ce sont les buts de durabilité qui  ont été considérés comme 
objectifs  de  durabilité  dans  l'analyse  de  la  durabilité  territoriale,  puis  les  objectifs 
stratégiques  dans  l'analyse  stratégique.  Pour définir des  objectifs  stratégiques  liés  aux 
activités  de  la  population,  nous  avons  passé  par  la représentation  qu'elle se fait  de  la 
durabilité territoriale. Nous avons ainsi  choisi  des  indicateurs et des  buts  de durabilité 
territoriale comme suit. 
Une première liste d'indicateurs et des  buts est obtenue de Girardin et al.  (1999), 
Rigby  et al.  (2001),  Lopez-Ridaura,  Masera et  Astier  (2002),  Van-Der-Werf et Petit 
(2002), Rasul et Thapa (2004), Cabezas et al.  (2005), Joerin et al.  (2005), Zahm et al. 
(2005), Cadilhon et al. (2006) et Hernandez et Keramidas (2006). 
Une seconde liste a été établie à partir des documents de M/P (2003), P/Pita (2003) 
et RA/Labé (2006). Ces sources donnent les indicateurs et les objectifs de développement 
durable utilisés en Guinée et en Moyenne Guinée (région du massif du Fouta-Djalon). 81 
Une  troisième  liste  fut  élaborée  après  croisement  de  ces  deux  premières.  Cette 
élaboration a consisté, d'abord, au choix d'indicateurs et d'objectifs présents sur les deux 
listes. Puis, à la sélection dans la première liste les objectifs et indicateurs qui  n'existent 
pas sur la seconde liste mais qui  sont proches de certains de  ses objectifs. La troisième 
liste a été soumise à une enquête exploratoire sur 50 personnes avant de faire  l'objet de 
l'enquête proprement dite. 
Sous forme  de tableau à  deux  entrées, cette liste synthèse fut  donc organisée en 
matrice. Inspirée  de  Girardin et al.  (2004),  elle  croise  les  buts  visés  (colonnes)  et les 
indicateurs  (lignes).  Cette  organisation  lui  permet de  présenter  l'interaction  entre  les 
identificateurs et les buts de durabilité territoriale. En s'inspirant de Girardin et al.  (2004) 
et Zahrn et al. (2005), les indicateurs ont été regroupés dans des composantes et échelles 
de  durabilité  (voir  matrice  M~,  annexe  B).  La  liste  définitive  d'objectifs  et  leurs 
descriptions est présentée au tableau 2.1, annexe A. 
2.2.1.3. Identification des objectifs stratégiques à  partir de la  représentation sociale 
de la durabilité territoriale 
Pour identifier des objectifs stratégiques qui caractérisent les pratiques des acteurs à 
partir de la représentation qu'ils se font de la durabilité territoriale, nous avons utilisé la 
matrice à double entrée ci-dessus mentionnée. À travers l'enquête, cette matrice visait à 
déterminer s'il  existe ou non de relations entre les objectifs et les indicateurs de durabilité. 
L'approche  a  consisté  en  l'utilisation  d'un  système de  codage sur une  échelle  binaire 
(0 et 1). Le code exprimant la réponse de l'enquêté est porté dans la cellule correspondant 
à l'intersection de l'indicateur et du but en  question. Si  l'enquêté affirme qu'il existe une 
relation entre 1  'indicateur et le but, la note 1 est portée, dans le cas contraire la note est O. 
Le code final  pour chaque cellule a été obtenu en  calculant la moyenne. Notre objectif 
n'étant pas de décrire la durabilité territoriale mais d'identifier des objectifs stratégiques 
via la durabilité territoriale, nous n'avons pris en compte que l'existence de  l'effet entre 
l'indicateur et le but et non son intensité. Ainsi, la note finale  1 est portée si  50% et plus 
de répondants accordent le code 1 à la cellule, c'est-à-dire que l'indicateur a un  effet sur 
la  durabilité.  Par  contre,  si  plus  de  50%  des  répondants  attribuent  la  note 0,  nous 
considérons l'effet de l'indicateur sur la durabilité négligeable en maintenant le code O. 82 
2.2.2. Enquête 
Nous avons opté pour une enquête par questionnaire structuré avec des  questions 
ouvertes,  tout en  laissant de  la  place  à des  récits  de  vie.  L'enquête s'est déroulée du 
19 mai au 19 octobre 2006 et fut effectuée par nous-mêmes en pu/ar (dialecte du terroir) 
ou  en  français. Elle  a  été  tenue  dans  les  habitations  et  les  lieux  de  travail  (bureaux, 
ateliers, champs, commerces, etc).  Les réponses ont été enregistrées sur magnétophone, 
puis transcrites en  partie quotidiennement et plus tard (durant les trois mois qui  ont suivi 
l'enquête terrain). La procédure de transcription était la suivante: 
•  une première écoute pour déceler les grandes idées véhiculées par le discours; 
•  une seconde a aidé à recenser les déclarations et à les transcrire; 
•  une troisième pour reporter les occurrences des déclarations. 
Lors  de  nos  déplacements  dans  chaque  district  ou  quartier,  nous  avons  été 
accompagné d'un  guide. Le questionnaire dont les  détails sont à l'annexe B aborde les 
thématiques suivantes : (i) les sphères d'intervention de  chaque acteur dans  la prise de 
décisions territoriales (voir formulaire de la fiche FI), (ii) l'identification des objectifs et 
des enjeux stratégiques via la perception des acteurs sur les interactions entre indicateurs 
et buts  de  durabilité territoriale (voir le  modèle de  la matrice MI), (iii)  les  influences 
entre acteurs (relations acteurs x acteurs) [voir le  modèle de la matrice Mz], et (iv) les 
relations  acteurs-territoire  (relations  acteurs  x  objectifs  stratégiques  ou  objectifs  de 
durabilité territoriale) [voir le modèle de la matrice M3]. 
Pour éviter les inter-influences entre catégories d'acteurs, l'échantillonnage stratifié 
a  été appliqué.  Ainsi,  sur la  base de  la  structure socio-culturelle du  massif,  13  strates 
correspondant  aux  catégories  d'acteurs  ont  été  constituées  (tableau 2.2). 
L'échantillonnage  dirigé  a  été  privilégié  pour  la  sélection  des  localités  et 
l'échantillonnage à l'aveuglette ou de commodité a été utilisé pour le choix des ménages 
et la  constitution  de focus  groupes à l'intérieur des  strates ou le  choix  des  répondants 
individuels. Au niveau de la société traditionnelle, cesfocus correspondaient aux familles. 
Les  travaux  de  terrain  ont duré  150  jours,  soient  145  pour  l'enquête  et  cinq  pour  la 
collecte d'autres données. 83 
S'agissant de  l'enquête,  le  nombre d'heures travaillées était de  neuf par jour. Cet 
horaire se  ventile, en  moyenne, comme suit: 2 h de déplacement, 4 h d'enquête, 1 h de 
pause et 2 h de première phase de transcription des réponses (voir détails au tableau 2.2). 
La transcription s'est poursuivie durant les  trois mois  qui  ont suivi la collecte avec  une 
durée de 8 h par jour. 
Tableau 2.2 
Caractéristiques et distribution de l'échantillon 
Strate d'enquête et autres caractéristiques  Nombre enquêté et taux d'échantillonnage 
1  Familles d'anciens chefs ("nobles")  151 
2  Autres familles ("anciens captifs et autres")  153 
3  Coopératives (corporations professionnelles)  1  0 
4  Groupements  ll 
5  ONG (Organisations Non Gouvernementales)  8 
6  Syndicats  2 
7  Élus (conseillers communaux/communautaires/districts/quartiers)  25 
8  Administrateurs (préfets, sous-préfets, secrétaires généraux)  6 
9  Agents professionnels de l'administration  9 
10  Artisans et commerçants  ·  27 
ll  Projets de développement et de protection de l'environnement  14 
12  PME (Petites et Moyennes Entreprises)  16 
13  Femmes  193* 
Total des personnes interviewées  625** 1  574 246 hbts 
Taux d'échantillonnage  ::::: 0.109% 
Nombre moyen de personnes enquêtées par jour  ::::: 4 (  4.31  exactement) 
CRD/CU touchées par l'enquête  25 sur 25 
Districts/Quartiers couverts par 1  'enquête  159 sur 159 
Nombre moyen de districts/quartiers parcourus par jour  1 à 2 
Nombre de localités (villages ou secteurs) enquêtées  240 sur 3 639 
Taux d'échantillonnage des localités/villages  6.60% 
Nombre moyen de localités/villages enquêtés par jour  2 
Nombre de localités échantillonnées par District/Quartier  l à 2 
Nombre total de ménages enquêtés  240 sur 85 695 
Taux d'échantillonnage des ménages  0.28% 
Nombre moyen de ménages enquêtés par jour  2 
Nombre de ménages enquêtés par localité choisie  1 
Temps moyen de contact avec une personne enquêtée (en minutes)  35 mn*** 
Notes : *  Parmi les  193  femmes enquêtées, 176 proviennent des deux types de familles 
(à raison de 88 par type) et 17 sont réparties entre les autres strates. 
**  Sur les 625 individus constituant l'échantillon, 539 ont été enquêtés au niveau 
des  villages ou secteurs. Ce  sont  11  des 25  élus enquêtés, les  176  femmes 
provenant  des  ménages  et  les  effectifs  des  deux  types  de  familles,  des 
coopératives, des groupements et des artisans et commerçants. 
*** Le temps moyen de contact avec une personne enquêtée a été de 55 mn, mais 
seulement 35 mn ont été consacrées au questionnaire relatif au présent travail. 84 
2.2.3. Analyse stratégique 
Notons tout d'abord que cette analyse utilise comme données de base les résultats 
de  l'enquête portant sur les  (i)  influences entre acteurs et (ii)  relations  entre acteurs  et 
objectifs  stratégiques.  Ces  données  résultent  ainsi  du  volet  de  l'enquête  relatif aux 
formulaires  M2  et M3  à l'annexe B.  Elles sont consignées aux  tableaux 2. 7 à 2.10  à la 
section résultats en fonction des scénarios. 
Pour cette analyse, les scénarios "statu quo" et "équité" ont été simulés à l'aide de 
la MACTOR (Méthode Acteurs Objectifs et Rapports de  forces).  Dans  le  scénario  1,  le 
"statu quo", nous avons considéré que le comportement social actuel des acteurs et leurs 
pratiques  quant  à  l'utilisation  des  ressources  territoriales  vont  se  maintenir.  Pour 
caractériser le futur souhaitable du territoire, nous avons supposé au scénario 2, l"'équité", 
qu'un changement positif est envisageable. Nous avons alors estimé que la mise en valeur 
des  indices  latents  d'équité  sociale  et  d'exploitation  durable  des  ressources  naturelles 
renouvelables est possible. Même si  leur application n'est pas répandue, il  faut signaler 
que ces indices font partie des fondements de la communauté territoriale. Véhiculés par la 
tradition, ils exhortent à la protection des écosystèmes et des espèces. Le respect mutuel, 
1  'égalité entre les sexes et 1  'équité sont des valeurs de la culture peu  le. 
La MACTOR fut  utilisée pour analyser la  stratégie des  acteurs.  Elle consiste au 
calcul d'indices de convergence-divergence des acteurs et de rapport de forces relatif de 
chaque acteur  (Godet,  2004  et Godet et  Durance,  2007).  Les  principaux  algorithmes 
consignés à l'annexe C illustrent ces calculs. La MACTOR repose sur cinq hypothèses et 
des échelles de valeurs que nous  condensons au tableau 2.3. Les échelles de valeurs ne 
concernent que les deux secondes hypothèses. 85 
Tableau 2.3 
Hypothèses de base, des échelles de valeurs et des réponses correspondantes de la Mactor 
Note  1 Réponse correspondante 
Hypothèse 1 : Le système à analyser doit comprendre un nombre fini d'acteurs ( l 0 à 20) 
Hypothèse  2 : Il  est  possible  de  caractériser  le  niveau  d'influence  globale  de  chaque 
acteur sur l'autre et de le repérer dans une échelle discrète variant de 0 à 4 
0  Pas de pouvoir (l'acteur ligne n'a pas de pouvoir sur l'acteur colonne) 
L'acteur ligne peut agir sur les moyens, l'organisation, les délais et les  coûts de 
l'acteur colonne, mais sans remettre en question ses objectifs 
2  L'acteur ligne peut agir sur les objectifs de l'acteur colonne, mais ne peut remettre 
en question son existence ni ses missions 
3  L'acteur ligne peut remettre en question les missions de l'acteur colonne; 
4  L'acteur ligne peut remettre en question l'existence de l'acteur colonne. 
Hypothèse 3 : Il est possible de caractériser le degré d'adhésion d'un acteur à un objectif 
donné, selon une échelle discrète allant de -4 à +4 
-4  L'acteur est opposé à l'objectif: il  est vital pour lui (pour son existence) que cet 
objectif ne soit pas atteint 
,., 
L'acteur  est  opposé  à  l'objectif:  la  réalisation  de  l'objectif  met  en  cause  -.) 
l'accomplissement de ses missions 
-2  L'acteur  est  opposé  à  l'objectif:  cet  objectif contrarie  la  réalisation  de  ses 
objectifs propres. Le fait qu'il  soit atteint remettrait en question ses objectifs sans 
toutefois remettre en question son existence 
-1  L'acteur est opposé à l'objectif: il gênerait les siens propres, au plan des moyens 
et de l'organisation 
0  Pas d'avis, indifférence : l'acteur ligne est indifférent à 1  'objectif  colonne 
1  L'acteur est  favorable  à  l'objectif:  il  faciliterait  les  siens  propres,  au plan  des 
moyens et de l'organisation 
2  L'acteur est  favorable  à  l'objectif:  cet  objectif fait  partie  de  ses  objectifs,  ou 
contribue à leur réalisation. Le fait qu'il  ne soit pas atteint remettrait en question 
ses objectifs sans toutefois remettre en question son existence 
3  L'acteur est favorable à l'objectif: la réalisation de l'objectif est indispensable à 
1' accomplissement des missions de 1  'acteur 
4  L'acteur est favorable à l'objectif, il est pour lui un objectif vital. 
Hypothèse 4 : On peut caractériser la position relative de deux acteurs par un ensemble de 
points d'accord (convergence) ou de désaccords (divergence) par référence à des objectifs 
Hypothèse 5 : On peut synthétiser le degré de convergence ou de divergence entre deux 
acteurs à partir de leurs positions respectives vis-à-vis des objectifs identifiés 
Source : Synthèse faite à partir des textes de Godet (2004  ); Godet et Durance (2007). 86 
Sur la base des résultats de l'analyse du système socio-culturel (voir tableau 2.3), 
nous avons utilisé  13  catégories d'acteurs. Les résultats de l'enquête correspondant aux 
influences entre acteurs et aux degrés d'adhésion de ces acteurs aux objectifs ont servi de 
données  de  base  pour  l'analyse  stratégique.  Lors  de  cette  phase  de  l'enquête,  nous 
n'avons obtenu aucune réponse correspondant aux valeurs 4 et -4 des hypothèses 2 et 3 
respectivement. Ainsi, pour définir les niveaux d'influence des acteurs, les notes 0 à 3 ont 
été utilisées à la seconde hypothèse. Également, pour déterminer les degrés d'adhésion de 
ces acteurs aux objectifs, les notes -3 à 4 ont été appliquées chez la troisième. 
L'application des hypothèses 4 et 5 de  la Mactor consiste à saisir directement les 
matrices de base dans le logiciel Mactor. Ces matrices sont, d'une part, les matrices des 
influences directes entre acteurs exprimées par les tableaux 2.7 et 2.8 pour les scénarios 1 
et 2 respectivement. D'autre part, celles des positions des acteurs par rapport aux objectifs 
stratégiques,  correspondant  aux  tableaux  2.9  et  2.10  pour  les  scénarios  1  et  2 
respectivement. Après la saisie de ces données, le logiciel calcule et génère (i) le plan de 
positionnement des acteurs, (ii) la matrice de convergences entre acteurs, (iii) le  plan de 
correspondances acteurs et objectifs, et (iv) l'histogramme de la mobilisation des acteurs 
sur  les  objectifs.  Pour  cela,  il  utilise  des  algorithmes  qui  permettent  de  calculer  les 
relations  de  proximité  (voir à  l'annexe C).  Les  valeurs  d'entrée  et  de  sortie  sont des 
entiers relatifs discrets, mais les secondes peuvent aussi être décimales. 
2.2.4.  Élaboration  de la  plate-forme  d'intervention  stratégique et du  schéma  de 
collaboration des acteurs 
Ces outils proposent une démarche de gestion durable du système territorial. Pour 
leur élaboration, nous avons tenu compte (i) de la théorie scientifique en la matière,  (ii) 
du caractère sous-régional du massif, et (iii) de la réalité du territoire exprimée par nos 
résultats.  La citation suivante  a  été  le  socle  de  cette élaboration : «Nous  concevons  le 
développement territorial comme l'augmentation de  la capacité des  acteurs à maintenir 
les  dynamiques  d'évolution  qui  les  concernent.  [. .  .].  Les  modalités  et  formes 
d'organisations  entre  acteurs passent par l'identification des  lieux  de  construction  du 
consensus» (Lardon, Moquay et Piveteau, 2001  cités par Angeon et al., 2007, p. 27 et 33). 87 
La  plate-forme  d'intervention  est  structurée  en  orientations  stratégiques  et 
stratégies  d'intervention  (mesures  stratégiques  et  feuille  de  route).  Elle  organise  ces 
orientations et stratégies selon trois domaines stratégiques. Ces domaines sont les grands 
axes  auxquels  appartiennent les  objectifs stratégiques.  Il  s'agit de  l'environnement, du 
social  et  de  l'économie.  Les  orientations  stratégiques  sont  des  visions  associées  aux 
objectifs  stratégiques.  Elles  expriment  les  possibilités  d'aboutir  à  des  consensus 
territoriaux viables. Ainsi, en  fonction  des  résultats de  l'analyse stratégique, nous avons 
fondé ces orientations sur la présence des inégalités sociales et économiques, d'une part, 
et  sur  le  manque  d'intérêt  pour  les  objectifs  environnementaux,  d'autre  part.  Les 
stratégies  d'intervention, quant à elles, sont  les  conditions à considérer pour mettre en 
œuvre ces orientations. 
Le schéma de collaboration des acteurs a été élaboré en considérant simultanément 
les  résultats  de  l'analyse  stratégique,  l'importance  sous-régionale  du  massif  et 
l'aménagement  par  bassin  versant.  Les  objectifs  stratégiques  autour  desquels  tous  les 
acteurs sont mobilisés ont été retenus comme priorités.  À cause de l'importance ouest-
africaine du massif, nous avons estimé que son aménagement doit passer par une synergie 
entre tous les échelons territoriaux (du village à la sous-région). A travers le  programme 
d'aménagement dénommé Programme Régional  d'Aménagement Intégré  du Massif du 
Fouta-Djalon (PRAI/MFD), cette importance est déjà effective. À noter, ce programme 
est financé par les pays de la sous-région arrosés par les cours d'eau qui  prennent sources 
au Fouta-Djalon.  En  plus  de  ses  avantages,  l'approche bassin  versant a été  privilégiée 
parce que le PRAI/MFD utilise l'aménagement des Bassins Représentatifs Pilotes (BRP). 
2.3. Résultats 
Y sont successivement présentés (i) les caractéristiques du système socioculturel et 
les  catégories d'acteurs, (ii) les objectifs stratégiques liés à la durabilité territoriale et les 
enjeux  associés, (iii)  les  influences acteurs-acteurs et les  relations acteurs-objectifs  par 
scénario, (iv) les stratégies des  acteurs et les  relations de pouvoirs, (v)  des orientations 
stratégiques et un schéma de collaboration des acteurs élaborés. 88 
2.3.1. Caractéristiques du système socioculturel et catégories d'acteurs 
2.3.1.1. Structure et caractéristiques socioculturelles de la communauté territoriale 
Elle  comprend  deux  grands  ensembles,  à  savoir  la  société  contemporaine  qui 
véhicule les valeurs de  la modernité et celle aristocratique ancrée sur les traditions. Les 
organisations collectives,  les  promoteurs économiques et les  représentants  politiques et 
administratifs relèvent de la première. Du sommet à la base de la pyramide, la deuxième 
comprend: 
•  les  familles  des  chefs  (suudu  laamu),  cette  catégorie  correspond  à  une  lignée 
masculine (garo!)  au-delà de laquelle se  trouve  l'ensemble des  parents (musidal) 
issus de la même cour (dambugal gootal); 
•  les  notables  (hooloraabhè),  les  aînés  (mawbhè),  les  maîtres  coraniques 
(karamokoobhè)  et  les  imams  (almaamiibhè).  Ces  sages  (mokobaabhè)  exercent 
une autorité morale sur la société sous la tutelle des chefs (lambhè); 
•  les  hommes  de  métiers  ou nyeenyubhè  (forgerons,  bijoutiers,  potiers,  tisserands, 
teinturiers) et lesfarba ou griots-conseillers des chefs; 
•  les captifs ou groupes serviles (haabhè). 
2.3.1.2. Catégories d'acteurs 
L'analyse  de  l'appropriation  du  territoire  par  les  acteurs  (empowerment)  a 
donné 13  catégories d'acteurs. Comme présenté au tableau 2.4 qui suit, chacune participe 
à la prise de décisions dans une, deux et/ou trois des quatre sphères. 
Ces catégories se répartissent dans cinq groupes : 
1.  les élus : représentants démocratiques de la population et syndicats; 
ii.  les administrateurs et les agents professionnels : gestionnaires de la desserte de biens, 
de services et de programmes gouvernementaux; 
111.  la société traditionnelle : femmes, familles d'anciens chefs et les autres familles; 
iv.  les organisations collectives :coopératives, groupements et ONG; 
v.  les promoteurs économiques : artisans, commerçants, projets et PME. 
Les deux premières sont stratégiques et les autres sont stratégiques et tactiques. 89 
Tableau 2.4 
Intervention des catégories d'acteurs dans les SEhères de prise de décisions 
Catégories d'acteurs  S ~!h ères de l!rise de décisions 
'  Intitulé long  Intitulé court  Société civile  Politigue  Etat  Privée 
Familles d'anciens chefs  F  A  Chefs  +  +  + 
Autres familles  F  Autres  +  + 
Femmes  Femme  +  + 
Coopératives  Corpo_Prof  +  + 
Groupements producteurs  Gr  Product  +  + 
ONG  ONG  +  + 
Syndicats  Syndic  +  +  + 
Élus locaux  Élus  + 
Administrateurs  Administr  +  + 
Agents professionnels  Agents  + 
Artisans et commerçants  Art  Comm  +  + 
Projets de développement  Projet_Dév  +  + 
PME  PME  +  + 
Légende:+: l'acteur participe a la prise de décisions dans la sphère correspondante. 
2.3.2. Objectifs et enjeux stratégiques liés à la durabilité territoriale 
Rappelons  tout  d'abord  que  les  buts  de  durabilité  sont  appelés  objectifs  de 
durabilité  dans  l'analyse  de  la  durabilité  territoriale  et  objectifs  stratégiques  dans 
l'analyse stratégique. De l'enquête sur  les  représentations que les acteurs se font  de 
l'interaction  entre  les  10  buts  et les  32  indicateurs  de  la  durabilité  territoriale,  ont 
résulté 10 objectifs de durabilité (tableau 2.5). Ce sont la protection de la biodiversité, 
la cohérence territoriale,  le développement humain, le développement local,  l'emploi, 
l'exploitation  minière  et  l'industrie,  la  protection  des  paysages,  la  protection  des 
ressources en eau, la protection des sols et l'amélioration de la qualité de vie. 90 
Tableau 2.5 
Matnce d'interactiOn indicateurs 1 buts selon  a representatton des acteurs 
Buts de durabilité visés 
Echelle  Composante  Indicateurs  A  B  C  D  E  F  G  H  1 
Q,j 
=  ,c:r 
0  ·- ·- E  t..l  0 
0  =  rn  o 
Ç,l 
•Q,j 
Diversité 
Pratiques 
agricoles 
Qualité et 
organisation 
de l'espace 
Diversité des cultures annuelles  1  1  0  1  1  0  l  l  l 
Diversité des cultures pérennes  l  1  0  1  1  0  l  l  l 
Diversité végétale associée  1  1  0  1  1  0  1  1  1 
Diversité animale  1  l  0  1  1  0  1  1  1 
Valorisation du patrimoine génétique  l  l  0  0  0  0  1  0  l 
Assolement  1 
Protection zones de régulation écologique  1 
1  0  0  0  0  1  l  l 
1  0  0  0  0  l  1  l 
Actions en faveur du patrimoine naturel  l  1  0  0  0  0  l  l  l 
Élevage  1  1  0  1  1  0  l  1  1 
l  0  1  0  0  l  l  1  Gestion des surfaces fourragères  1 
Fertilisation 
Protection des sols 
Protection des ressources en eau 
Protection de la flore et de la végétation 
Éradiquer la pratique des feux de brousse 
Valorisation patrimoine bâti et paysage 
Accessibilité 
Qualité de l'environnement 
Pluriactivités et services 
Qualité de vie 
Éducation 
Stabilité sociale 
Hygiène et sécurité 
Santé 
Finance des ménages 
Implication sociale et démocratique 
Commerce 
Artisanat 
Tourisme 
Développement industriel 
Énergie et transport 
Autonomie fmancière 
1  1  0 
l  0  0 
1  0  1 
l  0  0 
1  0  0 
1  1  1 
0  1  l 
1  1  1 
0  0  0 
0  0  1 
0  1  1 
0  1  l 
0  0  1 
0  1  1 
0  1  1 
1  1  1 
0  0  0 
0  0  0 
0  0  0 
0  0  0 
0  0  1 
0  1  0 
0  0 
0  0 
0  0 
0  0 
1  0 
1  0 
1  1 
0  0 
1  1 
0  0 
1  0 
1  1 
0  l 
0  1 
1  1 
1  1 
l  l 
1  1 
1  1 
0  0 
1  1 
0  0 
0  1  l  1 
0  l  l  1 
0  1  1  1 
0  1  1  1 
0  l  1  1 
0  1  1  1 
0  0  0  0 
0  l  l  1 
0  0  0  0 
0  0  0  0 
0  0  0  0 
0  0  0  0 
0  0  0  0 
0  0  0  0 
0  0  0  0 
0  1  l  1 
0  0  0  0 
0  0  0  0 
0  0  0  0 
0  0  0  0 
0  0  1  0 
0  0  0  0 
Légende :  A  =  Btodiversité;  B  =  Coherence;  C  =  Developpement  hum.atn; 
D = Développement  local;  E  =  Emploi;  F  =  Exploitation  minière  et  industrie; 
G = Protection des paysages; H = Protection des ressources en eau; I = Protection des 
sols; J =Qualité de vie. 
De ce tableau, on constate d'abord que chacun des indicateurs interagit au moins 
avec deux buts. Il  montre également que, selon la représentation qu'ont les acteurs, leurs 
activités sont en lien avec le développement et l'environnement, sauf l'industrie absente 
dans  la  région.  Ces  10  objectifs  sont  associés  à  cinq  enjeux  territoriaux  ou  enjeux 
stratégiques (tableau 2.6). 
J 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
l 
0 
0 
0 
0 
0 
1 
1 
1 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
l 
l Intitulé lon 
Biodiversité 
Cohérence 
Développement humain 
Développement local 
Emploi 
Exploitation minière et industrie 
Protection des paysages 
Protection des ressources en eau 
Protection des sols 
Qualité de vie 
Tableau 2.6 
i  ues du développement territorial du massif 
Biodiv 
Cohér 
Dév  Humain 
Dév  Local 
Empl 
E  Mine  Ind  - -
P_Paysage 
Prot R  eau 
Prot  Sols 
Qté  Vie 
Ecologique et Socio-économique 
Protection-organisation de l'espace 
Bien-être 
Socio-économique 
Socio-économjque 
Écologique et Socio-économique 
Écologique et Socio-économique 
Écologique et Humain 
Écologique et Socio-économjque 
Bien-être 
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2.3.3.  Résultats  bruts  de  l'enquête  relative  aux  influences  entre  acteurs  et  aux 
relations acteurs objectifs par scénario 
La synthèse des  résultats  de  l'enquête relative  aux  influences  entre  acteurs  (ou 
relations acteur x acteur) et aux relations acteurs x objectifs par scénario est consignée 
aux tableaux 2.7 à 2.1 O. 
Tableau 2.7 
Matrice des influences directes ou influences entre acteurs au scénario 1 
~  """'  - E  >  2  u 
Q)  ::s  ....  'Q) 
"'  - E  ~1 
..s::  Q)  0...1  "0  "'  ul  ....  Q)  0  u  ·;::  "' 
0  ..... 
~ 
0  ....  - u  ::s  o.  o.  0  :.a  ï§ 
~  Q)  ~  <t:  <t:  ....  ,_1  ~  "' 
Q)  t:l  "0'  z  ::s  ;:;;  1  .... 1 
Q)  0  ;;... 
-iïl 
"0  01)  ;...  .....  .....  u  0  0  Cl)  <t:  <t:  <t:  o.  o. 
F  A  Chefs  0  2  3  2  3  2  2  1  2  2  2  1 
F  Autres  0  0  2  1  0  0  1  0 
Femme  0  0  0  1  1  0  0  0  0  0 
Corpo_Prof  1  2  2  0  1  2  1  1  2  1  0 
Gr Product  3  3  0  2  1  1  2  3  0 
ONG  1  1  2  2  2  0  0  1  1  2  1 
Syndic  0  1  1  1  0  0  1  1  2  0 
Élus  1  2  1  0  0  1  2  2  1 
Administr  1  1  1  1  1  0  1  1  2 
Agents  1  1  1  1  1  0  1  2 
Art  Comm  0  1  2  1  1  l  1  0  l  1 
Projet_Dév  1  l  3  3  0  0  l  2  0  2 
PME  0  0  l  0  2  2  0 92 
Tableau 2.8 
Matrice des influences directes ou influences entre acteurs au scénario 2 
~ 
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F  A  Chefs  0  1  2  1  2  2  1  2  2 
F  Autres  0  1  1  1  2  2  2  2 
Femme  1  0  1  2  2  1  2  1  2  2  1 
Corpo_Prof  1  1  0  0  2  1  0  1  2  1  2 
Gr  Product  1  2  0  0  1  1  2  1  2  2  2  1 
ONG  1  2  2  2  0  0  0  1  1  2  1  1 
Syndic  0  0  1  2  0 
Élus  1  0  0  1  1  1 
Administr  1  1  0  2  1  2 
Agents  1  1  1  1  0  1  1  2 
Art  Comm  0  2  1  1  1  0  1  1 
Projet_Dév  1  1  2  0  2  0  1 
PME  0  0  0  0  1  0 
Ces deux matrices présentent les  relations brutes entre les  acteurs en fonction des 
scénarios. Elles ont servi de données de base dans l'analyse stratégique pour définir les 
relations acteurs x acteurs. 
Tableau 2.9 
Matrice des  ositions ou relations acteurs x ob· ectifs au scénario 1 
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F  Autres  -3  0  3  2  0  0  -2  4  -3  4 
Femme  0  0  3  2  0  -1  4  2  4 
Corpo_Prof  -1  0  0  2  2  0  3  0  3 
Gr  Product  1  -1  4  3  3  0  -2  4  1  4 
ONG  1  2  2  3  1  0  0  3  1  4 
Syndic  0  1  0  0  4  0  0  0 
Élus  0  2  2  0  2  0  2  0  2 
Administr  -2  1  2  0  1  0  2  -1  2 
Agents  0  2  2  1  2  2  0  2 
Art  Comm  0  -1  2  3  2  2  0  2  -1  2 
Projet_Dév  2  3  2  2  0  2  4  3  2 
PME  0  2  0  3  3  -1  0  2 93 
Tableau 2.10 
Matrice des positions ou relations acteurs x objectifs au scénario 2 
s:: 
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0  0  ,_  ,_ 
&  o:l  u  0  0  1-lJ  o.,  A-.  o., 
F  A  Chefs  1  0  4  2  0  -2  4  2  4 
F  Autres  1  0  4  2  1  0  1  4  1  4 
Femme  1  1  4  1  2  1  1  4  2  4 
Corpo_Prof  -1  1  0  0  2  2  0  3  0  3 
Gr  Product  2  2  4  2  0  -2  2  4  3  4 
ONG  1  2  2  3  0  0  3  1  4 
Syndic  0  0  0  4  0  0  1  0  1 
Élus  0  2  2  0  2  0  2  0  2 
Administr  -2  l  2  0  0  2  -1  2 
Agents  0  1  2  2  2  2  0  2 
Art  Comm  0  -1  2  3  2  2  0  2  -1  2 
Projet_Dév  2  3  2  2  0  2  4  3  2 
PME  0  2  0  3  3  -1  0  2 
Étant donné que ce sont les objectifs de durabilité territoriale qui ont été considérés 
comme  des objectifs stratégiques, les  données des matrices des positions expriment les 
relations brutes entre les acteurs et le territoire. Elles ont été utilisées comme données de 
base dans l'analyse stratégique pour caractériser les relations acteurs-territoire. 
2.3.4. Stratégies des acteurs et relations de pouvoirs 
2.3.4.1. Relations acteurs-acteurs et intensité des inégalités sociales 
Positionnement  des  acteurs  sur la  base  de  leurs  degrés  d'influences  directes  et 
indirectes et de dépendances  directes et indirectes : les acteurs sont classés en quatre 
groupes d'influence correspondant aux quadrants du plan (voir figures 2.2 et 2.3). 94 
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Figure  2.2  Plan  de  positionnement  des  acteurs  sur  la  base  des  influences  et 
dépendances (directes et indirectes) entre acteurs : scénario 1 (statu quo). 95 
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Figure 2.3  Plan  de  positionnement  des  acteurs  sur  la  base  des  influences  et 
dépendances (directes et indirectes) entre acteurs: scénario 2 (équité). 
Dans le  premier scénario (figure 2.2),  les  acteurs dominants ont une dépendance 
comprise entre 76  et  114.5 et une  influence de  107 à  162.  Les familles d'anciens chefs 
possèdent l'influence la  plus  forte  et la dépendance la  plus  faible.  Les acteurs dominés 
disposent d'une  influence située  entre  52  et  107  et une  dépendance  se  trouvant entre 
114.5  et  153. Les femmes détiennent la dépendance la plus élevée et l'influence la plus 
petite.  Les acteurs relais ont une  influence située entre  107  et  162  et une dépendance 
comprise entre 114.5 et 153. Les acteurs autonomes quant à eux mobilisent une influence 
de 52 à 107 et une dépendance de 76 à 114.5. 96 
Au  scénario 2 (figure 2.3), l'influence des acteurs dominants varie de  118  à 148, 
alors  que  leur  dépendance  se  situe  entre  101  et  127.5.  Respectivement  ces  deux 
paramètres varient de  88  à 118  et de  127.5 à  154  chez les acteurs dominés.  Les acteurs 
relais possèdent une influence comprise entre 118 et 148 et une dépendance variant entre 
127.5 et 154.  Les acteurs autonomes ont une dominance de 88  à 118 et une dépendance 
de lOI  à 127.5. 
Il  résulte de cette analyse que les acteurs dominants ont une influence forte et une 
dépendance  faible.  Les  acteurs  dominés  disposent  d'une  influence  faible  et  une 
dépendance forte. Les acteurs relais ont une influence forte et une dépendance forte et les 
autonomes  possèdent une  influence  et une  dépendance  faibles. Le  scénario  statu  quo 
(figure 2.2) met en  évidence une  marginalisation et une  exclusion sociales de  certains 
acteurs clés. Mais, si  les femmes et les autres familles sont dominées dans ce scénario  1, 
elles occupent la position d'acteurs dominants dans le scénario équité au même titre que 
les administrateurs, les groupements et les familles d'anciens chefs (figure 2.3). 
Convergence entre acteurs : la matrice des  convergences pondérées acteurs-acteurs est 
associée  aux  positions  pondérées  acteurs-objectifs.  Elle exprime  le  nombre  d'alliances 
potentielles  en  identifiant  pour  chaque  couple  d'acteurs,  l'intensité  moyenne  des 
convergences lorsque les deux ont la même position (favorable ou opposée). Ces chiffres 
mesurent cette intensité en  intégrant par couple d'acteurs leurs hiérarchies (préférences) 
des objectifs et leurs rapports de forces. Compte tenu de la complication de la lecture de 
ces  matrices  et des  difficultés  d'exploitation  des  graphes  qui  en  résultent,  nous  avons 
groupé dans le tableau 2.11  les chiffres en  classes d'intensité correspondant aux classes 
de  convergences.  Les  actions  à  mener  en  fonction  des  classes  de  convergences  sont 
mentionnées  au  tableau  2.13.  Ces  actions  permettront  de  valoriser les  points  forts  du 
scénario l et réaliser les ambitions du scénario 2. T
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À la lumière de ce tableau, on constate qu'au scénario 1, les convergences sont plus 
faibles  entre  les  autres  familles  et  les  syndicats,  les  femmes  et  les  corporations 
professionnelles, les femmes et les syndicats. Les mêmes types de relations existent entre 
les  syndicats  et  les  élus  d'une  part,  les  syndicats  et  les  administrateurs  d'autre  part. 
L'amélioration des convergences entre les acteurs est significative au scénario 2.  Elle se 
fait remarquer par le nombre réduit de convergences plus faibles. Leur existence se limite 
entre les élus et les syndicats, d'une part, les administrateurs et les syndicats, d'autre part. 
2.3.4.2.  Relations  acteurs-territoire déterminées  par les  relations acteurs-objectifs 
stratégiques 
Correspondances acteurs/objectifs stratégiques : les acteurs sont regroupés autour des 
objectifs sur lesquels ils ont un positionnement relativement similaire (figures 2.4 et 2.5) . 
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Figure 2.5  Plan des correspondances acteurs/objectifs : scénario 2 (équité). 
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Ces  plans  démontrent  qu'au  scénario  1,  les  acteurs  endogènes  ne  sont  pas 
positionnés autour des mêmes objectifs alors que dans le second, ils sont regroupés autour 
des  objectifs  économiques,  sociaux  et  environnementaux.  Ainsi,  les  groupements  des 
producteurs et les projets de développement sont relativement proches, notamment autour 
de la protection des sols et de la gestion durable de la biodiversité.  Les familles d'anciens 
chefs  et  les  autres  familles,  les  femmes  et les ONG sont plus  proches  de  leur côté des 
objectifs de  la protection des  ressources en  eau, de  la qualité de  vie,  du  développement 
local, du développement humain et de la protection des paysages. 
Degré de mobilisation (implication) des acteurs sur les objectifs stratégiques : il  est 
présenté aux figures 2.6 et 2.7. Au scénario 2, le degré d'opposition des acteurs autour de 
tous les objectifs  décroît et la mobilisation s'accroît. Qté_Vie 
Prot  R eau 
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Figure 2.6  Histogramme de la mobilisation des acteurs sur les objectifs :statu quo. 
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Figure 2.7  Histogramme de la mobilisation des acteurs sur les objectifs : équité. 
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L'analyse de ces graphiques montre que les oppositions baissent au scénario 2 par 
rapport  au  premier.  Dans  le  second,  les  oppositions  sont  nulles  dans  la  plupart  des 
objectifs et négligeables chez les autres. L'opposition la plus forte (5  points) s'observe au 
niveau de  l'exploitation minière et l'industrie, absentes dans la région. Ceci démontre que 
la mjse en œuvre du scénario 2 peut se faire facilement. Une attention doit être portée sur 
la  protection  des  ressources en  eau, la qualité  de  vie et le  développement humain.  La 
protection  des  ressources  en  eau  entraîne  de  facto,  la  protection  des  paysages,  la 
protection des sols et la gestion de la biodiversité. L'amélioration de la qualité de vie et le 
développement humain intègrent tous les autres objectifs socio-économiques. 
2.3.5. Orientations stratégiques et schéma de collaboration des acteurs 
Le but de  l'analyse stratégique n'étant pas d'accroître  l'influence d'un acteur sur 
un  autre,  ces  orientations  comprennent  une  vision  stratégique,  une  plate-forme 
d'intervention et un schéma de collaboration des acteurs. 
La vision stratégique s'énonce comme suit : responsabiliser les acteurs endogènes 
dans  la  plarufication du développement et favoriser l'accès équitable aux  ressources. Sa 
mise  en  œuvre  passe  par  une  plate-forme  d'intervention  stratégique axée  sur  le 
changement social, la préservation de l'environnement et la réduction de la pauvreté (voir 
tableau 2.12)  qui  résultent  des  objectifs  stratégiques.  Le schéma  de  collaboration  des 
acteurs (figure 2.8) s'appuie sur l'amélioration de  la qualité  de  vie  et  la  protection des 
ressources  en  eau  qui  cristallisent  l'attention  de  tous  les  acteurs  d'après  l'analyse 
stratégique. En plus, leur réalisation ne peut être rendue possible qu'en y intégrant tous 
les autres objectifs. C'est pour cette raison que ce schéma privilégie la gestion concertée 
des bassins versants à l'échelon villageois. Cela nécessite l'implication de tous les autres 
échelons territoriaux pouvant contribuer au développement du massif et à la protection de 
ses  écosystèmes.  L'emphase  a  été  portée  sur  le  bassin  versant  en  raison  de  sa  place 
privilégiée dans la gestion des ressources en eau. La mjse en œuvre de cette plate-forme 
et de ce schéma requiert les stratégies consignées au tableau 2.13. Orientation 
stratégique 
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Tableau 2.12 
Plate-forme d'intervention stratégique 
Stratégies d'intervention 
Feuille de route 
D omame strateg1que  trategtes  1  . 1  e c rangement socta 
Créer des instances de concertation et de prise 
de  décision  aux  échelons  villageois  et  inter-
villageois en privilégiant le territoire identitaire 
Éliminer les  Créer les conditions  Développer  les  capacités  des  femmes  en 
inégalités  favorisant la cohésion  stratégie organisationnelle et de gestion 
sociales  sociale et territoriale  Sensibiliser  les  institutions  traditionnelles  à 
s'engager vers l'équité et l'égalité des sexes 
Permettre  à  tous  les  acteurs  de  participer  au 
processus de prise de décisions 
Aider les communautés  Créer  des  organes  locaux  d'orientation  et  de 
Éradiquer  locales à s'approprier des  coordination  des  actions  de  développement à 
les disparités  mécanismes de mise en  l'échelle du terroir et des sous-bassins versants. 
économiques  œuvre du développement  Valoriser  le  savoir-faire  local  et  assurer  le 
territorial  financement des projets porteurs 
Domaine stratégique 2 :Stratégies de préservation de l'environnement 
Aider les EEP, les  Offrir et appuyer la formation en techniques de 
collectivités territoriales  protection  de  l'environnement :  conservation 
et les associations  des  eaux  et  des  sols,  protection  des 
Préserver les  villageoises à pouvoir  écosystèmes, agroforesterie 
écosystèmes  élaborer et mettre en  Appliquer la gestion intégrée des  ressources à 
œuvre des plans  l'échelle des bassins et sous-bassins versants 
d'aménagement intégré  Former  les  associations  communautaires  à 
de leurs terroirs  l'élaboration et la mise en  œuvre des plans de 
gestion durable des ressources naturelles 
Domaine stratégique 3 : Stratégies de réduction de la pauvreté 
Améliorer les 
conditions de 
VIe 
Aider les communautés 
locales à acquérir les 
capacités d'élaborer et de 
mettre en œuvre des 
plans de développement 
Instaurer  la  concertation  entre  collectivités 
locales,  services  techniques  et  organismes  de 
développement 
Appuyer  l'amélioration  de  la  production  et  la 
productivité agropastorale 
Initier  les  acteurs  endogènes  aux  techniques 
participatives  de  planification,  de  suivi  et 
d'évaluation :  élaboration des  plans  locaux  et 
budgets simples de développement 
Appuyer  les  producteurs  agro-sylvo-pastoraux 
à  développer  des  stratégies  équitables  et 
durables de réduction de la pauvreté ~ 
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Fonnalisme juridique et appropriation des pouvoirs 
LES ÉCHELONS ET LEURS PLACES DANS LE PROCESSUS DE PRISE DE DÉCISIONS 
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Figure 2.8  Schéma de collaboration des acteurs dans l'optique du développement 
intégré et dumble du système territorial du massif  du Fouta-Djalon 
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Tableau 2.13 
Stratégie de mise en œuvre de la plate-forme d'intervention stratégique et du schéma de 
collaboration des acteurs 
Acteurs à mobiliser pour atteindre les objectifs stratégiques suivant les scénarios 
Objectifs stratégiques  Scénario 1  Scénario 2 
Emploi  Familles d'anciens chefs 
Cohérence 
Protection des sols 
Exploitation 
minière/industrie 
Protection des paysages 
Familles d'anciens chefs 
Groupements de producteurs 
Artisans et commerçants 
Artisans et commerçants 
Autres familles  Administrateurs 
Administrateurs  Artisans et commerçants 
Artisans et commerçants  Élus 
Familles d'anciens chefs 
Groupements de producteurs 
Familles d'anciens chefs  PME 
Autres familles 
Femmes 
Groupements de producteurs 
PME 
Familles d'anciens chefs 
Protection de la biodiversité  Autres familles 
Corporations professionnelles 
Administrateurs 
Corporations professionnelles 
Administrateurs 
Réduire la dépendance et l'influence de certains acteurs, améliorer l'influence d'autres 
Scénario 1  Scénario 2 
Femmes  PME 
Réduire la dépendance des :  Autres familles  Corporations professionnelles 
Corporations professionnelles  Artisans et commerçants 
Groupements de producteurs 
fu~  fu~ 
Réduire l'influence des :  Agents de l'administration 
Administrateurs 
Femmes 
Augmenter l'influence des:  Autres familles 
PME 
Classes 
Actions  Consolidation 
Corporations professionnelles 
PME 
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2.4. Interprétation et discussion des résultats 
En plus de la société aristocratique décrite par Botte (1994  ), Diop (2002) et Barry 
(2004),  le Fouta-Djalon  comprend aussi  une  société contemporaine.  Les 13  catégories 
d'acteurs  identifiées  proviennent donc  de  ces  deux.  À  l'instar de  Botte  (1994 ),  Diop 
(2002, 2006, 2007), nos résultats illustrent le fait identitaire et statutaire quant à l'accès 
aux ressources, au contrôle des terroirs et à la compétition pour l'occupation de l'espace. 
Pour caractériser le massif du Fouta-Djalon, nous nous sommes servis de  10  buts 
et 32 indicateurs territoriaux. Girardin et al. (2004) et Zahm et al. (2005) quant à eux ont 
utilisé 16 buts et 41  indicateurs. S'agissant des échelles et des attributs de durabilité nous 
avons combiné ceux utilisés par Cabezas et al. (2005) et Hernandez et Keramidas (2006). 
Ces échelles sont agro-écologique, socio-territoriale et socio-économique, et les attributs 
sont l'équité, la qualité  et  le  cadre de  vie.  Pour faire  Je  codage, nous avons adopté un 
système nominal  binomial  à  deux  catégories exclusives.  Ceci parce que  notre  objectif 
n'était pas de décrire la durabilité territoriale mais d'identifier des objectifs stratégiques à 
partir des relations entre indicateurs et buts de durabilité. Ce système est différent de celui 
de Zahm et al. (2005), soit un codage de 0 à  100. Le fait que chacun des indicateurs que 
nous  avons  utilisé  ait interagit  avec  au  moins  deux  buts,  démontre  que  la  population 
comprend que ses activités ont des répercussions sur la durabilité territoriale. 
Dans l'analyse stratégique, la grande influence et la petite dépendance des familles 
d'anciens  chefs  seraient  liées  à  leur  statut  de  propriétaires  fonciers.  L'importante 
dépendance et la faible influence des autres familles peuvent être attribuées à  leur état 
d'usufruitiers  du  foncier.  Quand  la  nécessité  se  manifeste,  même  les  projets  de 
développement,  les  ONG,  les  administrateurs,  etc,  ont  besoin  de  négocier  avec  les 
familles  d'anciens  chefs  afin  d'avoir  un  espace  pour  la  réalisation  d'infrastructures 
collectives. En plus  d'autres pesanteurs socio-politiques,  la faible  influence et la forte 
dépendance des femmes résulteraient, dans ce cas-ci, de leur position sociale vis-à-vis du 
droit foncier traditionnel. Elles ne participent pas à la prise de décisions quant à la gestion 
du foncier et n'héritent pas les terres lignagères. 106 
La faible convergence entre les femmes et les corporations socio-professionnelles 
peut être  attribuée à  leur faible  présence,  voir  leur absence,  dans  bon nombre  de  ces 
catégories  socio-professionnelles.  La  convergence  moyenne  entre  les  femmes  et  les 
groupements des producteurs serait liée à la politique prônée par le bailleur qui finance le 
projet de  développement associé  à ces groupements.  En effet,  pour qu'un groupement 
agricole soit financé  par  l' ACDI  (Agence canadienne de  développement international) 
représentée  par  le  PAPP  (Programme  d'Appui  aux  Populations  Paysannes  du  Fouta-
Djalon), il faut qu'il soit composé par au minimum 50% de femmes. Si  tous les acteurs 
sont mobilisés  autour de  la  protection  des  ressources  en  eau,  cela peut résulter,  entre 
autres, de  la baisse des  rendements agricoles consécutive au déficit pluviométrique, de 
l'assèchement des cours d'eau en saison sèche et de la perte d'une proportion importante 
du cheptel pendant cette saison. 
Notre démarche d'analyse stratégique et les résultats qui en ont découlé vont dans 
le  même  sens  que  ceux de  plusieurs  auteurs.  Crozier et Friedberg (1977),  Argyris  et 
Schon (1978) et Friedberg (1993) ont analysé le comportement stratégique à partir d'un 
apprentissage  individualisé  et contingent  des  acteurs.  Ceci  en  intégrant  les  situations 
d'interdépendances  sociales  dans  l'allocation  des  ressources.  En  plus,  pour  analyser 
l'évolution  de  la  dynamique  des  acteurs,  on  doit  tenir  compte  des  micro-décisions 
relatives à des projets particuliers et des logiques institutionnelles (Bibeault, 2003). 
2.5. Limites et validité des résultats 
La Mactor a des  limites liées à (a) la sous-estimation du temps de collecte  et de 
vérification des données, (b) la réticence des acteurs à révéler leurs projets stratégiques et 
leurs  moyens  d'action,  et  (c)  la  difficulté  de  saisir  le  jeu  d'acteurs  sur  la  base 
d'informations parfois  contradictoires. Pour minimiser ces  biais et obtenir des résultats 
valides, nous avons (i) étalé la collecte sur cinq mois et vérifié les données en trois autres, 
(ii)  déterminé  les  objectifs  stratégiques  via  la  représentation  sociale  de  la  durabilité 
territoriale pour contourner la méfiance des acteurs, (iii) stratifié l'univers d'enquête en 
fonction de la structure socio-culturelle pour éviter les  inter-influences entre acteurs, et 
(iv) analysé le comportement de ces acteurs par rapport aux finalités qu'ils poursuivent. 107 
En  plus,  cette  étude  s'est  limitée  à  comprendre  s'il  existe  des  indices  latents 
d'équité et d'utilisation durable des ressources, ainsi que  leur éventuelle mise en  valeur. 
Elle n'a pas tenté d'explorer les  conditions de réalisation de cette éventualité. Mais,  au 
regard de la méfiance de la population, nous nous sommes aperçu à l'enquête exploratoire, 
qu'aborder ce volet lors  de  l'enquête compromettrait les  chances d'obtenir les  présents 
résultats. Et pourtant, ces résultats  constituent le  socle du processus  de  développement 
intégré et durable du système territorial du massif. 
2.6. Conclusion 
La présente étude s'inscrit dans la perspective de l'aménagement intégré et durable 
du massif du Fouta-Djalon. Elle a montré la non durabilité du  développement actuel  du 
massif et  la  discrimination  de  certaines  catégories  sociales  dans  l'accès  au  foncier, 
l'occupation de l'espace et le contrôle des ressources. Cela pourrait, à court terme, porter 
atteinte à  la cohésion  sociale,  saper  les  bases  du  développement économique,  nuire à 
l'environnement et mettre en péril  la stabilité socio-politique. De  plus, le  système porte 
des  signes évidents  d'espoir qui  se matérialisent par des  indices  latents  d'équité socio-
écologique. Pour éliminer les inégalités et favoriser son développement intégré et durable, 
la  mise  en  œuvre  de  la  plate-forme  d'intervention  stratégique  et  le  schéma  de 
collaboration des acteurs élaborés à cet effet est nécessaire. Ces résultats méritent d'être 
complétés  par  la  connaissance  de  la  dynamique  de  l'anthroposystème  étoffée  par  un 
modèle de durabilité environnementale et territoriale. 
La contribution de  cette étude  est d'ordre  méthodologique et ses  retombées  sont 
socio-territoriales  et  environnementales.  Son  apport  méthodologique  réside  en  (i) 
l'appréciation quantitative des  inégalités sociales qui  n'étaient jusque là jugées que  sur 
une  base  qualitative,  (ii)  le  recours  aux  représentations  que  les  acteurs  se  font  de  la 
durabilité territoriale pour  défmir  leurs  objectifs  stratégiques, et (iii)  l'utilisation  de la 
Mactor (dédiée à la prospective des entreprises) pour l'analyse de la stratégie des acteurs 
territoriaux. Ses retombées socio-territoriales et environnementales sont liées au fait que 
les  stratégies des  acteurs dans  la gestion du territoire et les relations de  pouvoir en lien 
avec des objectifs de durabilité ont été identifiées. Les résultats alertent la population du 108 
massif sur les  conséquences sociales  et environnementales de  ses  pratiques actuelles et 
sur la nécessité et les possibilités de modifier son comportement pour inverser la tendance. 
Applicable à tout territoire, l'approche utilisée et les résultats obtenus pourront servir de 
source  d'inspiration et  d'orientation  à  d'autres  régions  guinéennes  ou  d'ailleurs  où  la 
gestion du territoire est influencée par les formes étatiques et coutumières d'ancrage. 
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Annexes 
Annexe A : Description des objectifs de durabilité territoriale 
Tableau 2.1 
L'  1ste et d  escnpt10n d  es o ))ectl s  e  ura  1 1te territonale retenus  b'  'f:  d  d  bT ' 
Ob.iectif  Eléments en considération 
Biodiversité  La conservation des écosystèmes et des espèces 
Cohérence  L'organisation  logique  du  territoire,  la  maîtrise  de 
l'étalement urbain et de l'expansion agricole 
L'équité,  la  mixité  sociale,  la  solidarité,  l'accès  à 
Développement humain  l'éducation et aux soins de santé, la liberté, la sécurité, la 
participation à la prise des décisions 
Développement local  Les micro-crédits, la vie associative, les  infrastructures, 
le développement agricole et l'artisanat 
Emploi  L'emploi rémunéré et autonome, l'autonomie financière 
et l'économie sociale (économie populaire) 
Exploitation minière/Industrie  L'exploitation  minière  et  la  création  d'industries  de 
transformation agricole 
Protection des paysages  Les paysages patrimoniaux, la protection des forêts et la 
lutte contre les feux de brousse 
Protection des ressources en eau  La protection et la gestion des sources et cours d'eau 
Protection des sols  L'utilisation d'ouvrages anti-érosifs, la prolongation du 
temps des jachères et la pratique de l'agroforesterie 
Qualité de vie  Le cadre de vie, l'esthétique, le confort et l'identitaire 
Annexe B : Questionnaire 
Informations générales 
N° fiche: ___  Date:. ____  Préfecture  :. _____  CRD/CU : ____  _ 
District/Quartier:  Localité: _____  Ancienne classe sociale du ménage: 
Captifs: o  Nobles o Nom de l'enquêté:  Sexe: Homme o  Femme o 
Formulaire fiche F1 :  Détermination  des  sphères d'intervention  des  acteurs dans  la 
précise de décisions 
Question: Au sein desquelles de ces sphères participez-vous lorsqu'il y a des décisions à 
prendre par rapport à l'utilisation du territoire et de ses ressources? 
Société civile  D  État  D 
Communauté politique  D  Privée  D 114 
Questions et modèle de  la  matrice M1 portant sur l'identification des  objectifs et des 
enjeux stratégiques via  la perception des  acteurs par rapport  aux interactions entre 
indicateurs et buts de durabilité territoriale 
Question 1 : En fonction de vos pratiques ou de celles de vos voisins, énumérez dans cette 
grille les indicateurs qui ont des relations avec ces buts? 
Modèle de la matrice M1 
Echelles, composantes et indicateurs de durabilité  Buts de durabilité visés 
Echelle  Composantes  Indicateurs  ABCDEFGHIJ 
~  =  ,0" 
0  ·- ·- e  y  0 
0  =  (f.j  0 
y 
-~ 
Diversité des cultures annuelles 
Diversité des cultures pérennes 
Diversité végétale associée 
Diversité animale 
Valorisation patrimoine génétique 
Assolement 
Zones de régulation écologique 
Protection du patrimoine naturel 
Elevage 
Gestion des surfaces fourragères 
Fertilisation 
"'  "'  ~ ~  Protection des sols 
.2"  8  Protection des ressources en eau 
~ ·c: 
ô::  ~  Protection flore et végétation 
Utilisation des feux 
Valorisation patrimoine bâti et paysage 
Accessibilité 
Qualité de 1  'environnement 
Pluriactivités et services 
Qualité de vie 
Education 
Stabilité sociale 
Hygiène et sécurité 
Santé 
Finance des ménages 
Implication sociale et démocratique 
Commerce 
Artisanat 
Tourisme 
Développement industriel 
Energie et transport 
Autonomie financière 
Légende de  la  matrice M1  :  A =  Biodiversité; B  =  Cohérence; C  =  Développement 
humain;  D = Développement local; E = Emploi; F =Exploitation minière et industrie; 
G =Protection des paysages; H = Protection des ressources en eau; 1 = Protection des 
sols; J =Qualité de vie. 
Question 2 :Quels enjeux territoriaux sont en relation avec vos objectifs stratégiques? 115 
Questions et modèle de la matrice M1 portant sur 1  'identification des influences entre 
acteurs (relations acteurs x acteurs) 
Question l (cas du scénario l) : Parmi les acteurs de cette liste ou que je vais nommer, 
dites-moi ceux qui : 
./  n'ont pas d'influence sur vous (note portée dans la cellule: 0); 
./  influencent vos processus opératoires ( l ); 
./  influencent vos projets (2); 
./  influencent vos missions (3); 
./  influencent votre existence (  4  ); 
Question 2 (cas du scénario 2): en éliminant les inégalités sociales, quelles réponses 
donneriez-vous à cette question? 
Modèle de la matrice M2 
~ 
.......  t)  s  >  0 
Q)  CJ'l 
;....  ::s  .b  s 
' Q) 
..c  Q)  Il-l  -o  CJ'l  Cl 
u l 
;....  Q)  0  u  ·a  CJ'l  0  ... )  - s  0  ...  - ~1 
::s  e- ~1 
c.?  :a  ·s  c  Q) 
~1  ~1  s  c 
CJ'l  Q)  .0' 
0  5 
::s  -o  01)  Q)  >- -ü:l  .... 
~  ~  ~  u  0  [/)  ~  ~  p.. 
F  A  Chefs 
F  Autres 
Femme 
CorQ_o  Prof 
Gr  Product 
ONG 
Syndic 
Elus 
Administr 
Agents 
Art Comm 
Projet  Dév 
PME 
~  p.. 
Note : Calcul de la moyenne pour chaque cellule : soient Ne: l'effectif enquêté au sein 
d'une catégorie d'acteurs, Mi : les notes individuelles (0 à 4) correspondant à une cellule 
et Mc: la moyenne correspondante (0 à 4). 
n 
l:Mi 
Mc = i.::.L__ 
Ne 116 
Questions et modèle de la matrice M3 portant sur les relations acteurs objectifs (acteurs 
x objectifs 
Question 1 (cas du scénario 1) : Parmi les objectifs de cette liste ou que je vais citer, 
dites-moi ceux qui : 
./  sont peu conséquents pour vous. note correspondante : 0; 
./  mettent  en  cause  vos  processus  opératoires  (-1)  ou  sont  indispensables  à  vos 
processus opératoires ( 1  ); 
./  mettent en cause la réussite de vos projets (  -2) ou sont indispensables à vos projets 
(2); 
./  mettent en cause l'accomplissement de vos missions (-3) ou sont indispensables à 
vos missions (3); 
./  mettent en cause votre existence (  -4) ou sont indispensables à votre existence (  4  ). 
Question  2 (cas du  scénario 2): En  éliminant les  inégalités  sociales,  quelles  réponses 
donneriez-vous à cette question? 
Formulaire de la matrice M3 
s::  "0  '@  "'@  s:;  d) 
;:l 
E  (.) 
: 1 
Oll  o:s 
"' 
d) 
:::3  0  o:s  ~1  0 
d) 
::r::  .....J  "'  >1 
>  .... 
> 1  .s  ~ 
en  :.a  ' d>  1  o.  ~  .. )  1  ...c  >  p.,l  - .8  'd>  E  0  0  'd>  0  'd>  0  1  ....  ....  - ill  u  0  ~  ~  p.,  p.,  p.,  0' 
F  A  Chefs 
F  Autres 
Femme 
Corpo  Prof 
Gr  Product 
ONG 
Syndic 
Elus 
Administr 
Ag_ents 
Art Comm 
Projet Dév 
PME 
La moyenne par cellule (-4 à 4) se calcule de la même façon que ct-dessus. 
NB: À chaque  fois  qu'un enquêté se propose  de  raconter  un  récit  par  rapport à  une 
question, nous l'avons écouté et porté les notes qui s'appliquent. 117 
Annexe C : Principaux algorithmes utilisés 
Les principaux algorithmes utilisés pour l'analyse stratégique sont des formules données 
dans le menu Aide du logiciel Mactor. 
L'influence directe et indirecte nette 1;  de l'acteur i est calculée en sommant les influences 
que cet acteur a sur les autres acteurs : 
La dépendance  directe  et indirecte  nette  D; de  l'acteur  i  est calculée  en  sommant  les 
influences que cet acteur reçoit des autres acteurs : 
Le degré de convergence associé aux positions pondérées : 
La Matrice des  positions pondérées par les  rapports de force (3MAO) est obtenue en 
multipliant la Matrice des  positions (2MAO) par le  vecteur des  rapports  de  forces  des 
acteurs issus de leurs influences indirectes ( R :  )  : ~ ----
----- --- --- - -------------------------- -
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Résumé 
Cette  recherche  a  permis  d'évaluer  la  dynamique  de  l'interface  société-espace-
ressources au massif du Fouta-Djalon en vue d'une prise de décisions environnementales 
et  territoriales  dumbles.  Elle  a combiné  la  télédétection  et  la  modélisation  systémique 
pour analyser  la  dynamique  prospective  du  système  territorial.  À  partir  du  tmitement 
d'images satellitales Landsat de 1975, de  1985  et de 2006, l'occupation rétrospective du 
sol  sur 31  ans  a été  caractérisée.  Elle  a révélé une  expansion  des  territoires  habité  et 
agropastoral au détriment de celui forestier. L'univers du futur possible du système socio-
écologique du massif a été cerné sur 150 ans à travers trois  scénarios prospectifs. Il s'agit 
des  scénarios  "valeur  constante",  "fluctuation  mini-max"  et  "croissance  annuelle 
continue". Ces scénarios montrent que  l'avenir du  système territorial est inquiétant tant 
sur le plan écologique que sur celui de la stabilité sociale. Après analyse de ces scénarios, 
le  futur souhaitable du système territorial sur 75  ans fut  présenté au "scénario durabilité 
acceptable"  ou  modèle  de  durabilité.  Un  schéma  de  mise  en  œuvre  accompagne  ce 
modèle de gestion intégrée et durable du territoire et de l'environnement. 
Mots clés : Fouta-Djalon, territoire, environnement, occupation du sol, anthroposystème, 
modélisation systémique, prospective territoriale. 
Abstract 
This  research has evaluated the  interface of  society-space-resources dynamics  in 
the  Massif of the  Fouta-Djalon from  a perspective  of sustainable  environmental and 
territorial decision  taking.  ft  combine teledection and systemic modelization to  analyse 
the  dynamic  of the  territorial system.  With  the  Landsat treatment of  pictures of 1975, 
1985,  and 2006,  a retrospective  land occupation  over  31  years  was  characterized.  ft 
shows an expansion of  the inhabited and agro pastoral territory against the forestry one. 
The possible future  universe of  the socio-ecological system of  the  massif was  analysed 
over  150 years  with  three prospective scenarios.  The  scenarios  are  "constant  value", 
''fluctuation muni-max" and "continued annual growth". Those scenarios showed that the 
territorial system of  the future is worrying from the ecological perspective and also from 
the  social  stability perspective.  After  the  analyse  of these  scenarios,  the  best future 
perspective of  the territorial system was presented «sustainable acceptable scenario» or 
durability  modeZ. An implementation  scheme of the  integrated and sustainable of the 
territory and environment administration accompanied this modeZ. 
Key  words:  Fouta-Djalon,  territory,  environment,  land  occupation,  anthroposystem, 
systemic modelization, territorial prospective. 120 
3.1. Introduction 
De nos jours, les défis environnementaux interpellent les acteurs territoriaux et les 
chercheurs en vue de trouver de meilleures réponses aux questions fondamentales qui s'y 
rattachent. L'une de ces questions est "Comment concilier la croissance exponentielle des 
activités humaines avec le caractère fini  de  la planète terre?" (Kieken et Mermet, 2005). 
Ainsi,  les  préoccupations  environnementales  concernent la dynamique  des  interactions 
entre les  sociétés humaines et les composantes du  milieu (Paegelow et al., 2007) qui  se 
traduisent généralement par la détérioration des écosystèmes. Il est établi (Houet, Hubert-
Moy  et Tissot, 2008) que  l'organisation spatiale des modes  d'occupation du  sol  et des 
structures  paysagères  résulte  des  facteurs  anthropiques  (Baudry  et  Thenail,  2004)  et 
affecte  la  dynamique  des  processus  écologiques  (Baudry  et al.,  2003).  En  vertu  des 
principes  de  prévention,  de  responsabilité  et  de  précaution,  il  est  aussi  nécessaire 
qu'essentiel  de  contrôler  et  de  corriger  les  impacts  des  activités  humaines  sur 
l'environnement.  Cela exige  au  préalable  l'analyse  de  la  dynamique  prospective  des 
interactions entre les systèmes écologique et socio-économique (Voiron-Canicio, 2006). 
À  l'instar d'autres  champs  scientifiques,  la prospective  territoriale est également 
investie  par  la  modélisation. Les  modèles  FLORES  (Forest Land Oriented Resource 
Envisioning  System),  CLUE  (Conversion  of Land  Use  and  its  Effects),  CLUE-S 
(Conversion  of Land  Use  and  its  Effects  at Small  regional  extent),  LI  et  DAHU 
(Dynamique  des  Activités  Humaines)  en  sont  des  illustrations.  Ils  simulent 
respectivement  le  comportement  des  communautés  rurales  (Haggith,  Muetzelfeldt  et 
Taylor, 2003), les  futurs  possibles de l'occupation des  sols (Engelen, White et DeNijs, 
2002 ; Verburg et al., 2002), l'évolution d'un paysage agricole bocager (Gaucherel et al., 
2006)  et  le  développement  spatio-temporel  d'activités  anthropiques  à  fort  impact 
environnemental  (Tissot,  2003;  Tissot  et  al.,  2005).  Mais  la  prospective  territoriale 
centrée  sur  l'environnement  doit  éclairer  l'action  présente  à  la  lumière  des  futurs 
possibles et souhaitables en  réduisant les  incertitudes  liées à l'occupation des  sols et à 
l'exploitation des ressources. Alors, comprendre la dynamique des systèmes biophysiques 
en relation avec ceux socio-éconorniques est préalable à toute décision territoriale durable. 
En plus, le développement territorial est actuellement confronté à la nécessité d'intégrer 
la préservation de l'environnement et la croissance économique satisfaisante (Boutaud et 121 
Brodhag, 2006). Alors,  le  besoin de concilier ces deux impératifs s'impose.  Dans cette 
perspective,  le croisement des  indices synthétiques comme l'Indice de Développement 
Humain:  IDH 
9  (indicateur  socio-économique)  et  l'Empreinte  écologique :  EÉ 
10 
(indicateur environnemental) sur un diagramme à deux axes orthonormés est utilisé pour 
apprécier le développement. Ce diagramme détermine le degré de corrélation de ces deux 
indicateurs et permet de représenter la situation d'un pays ou de comparer plusieurs et de 
tracer les seuils de développement acceptable et de durabilité écologique (Boutaud, 2002; 
2005;  Boutaud,  Brodhag et Gondran,  2004; Boutaud et Brodhag,  2006;  Daniel  et  al., 
2008).  Il  fait  apparaître  le  niveau  de  développement  humain  satisfaisant  et 
écologiquement durable à atteindre, mais ne caractérise pas l'interaction des indicateurs 
territoriaux. Cependant, les interactions et les rétroactions de ces deux indicateurs entre 
eux  ainsi  qu'avec d'autres  permettraient de  mieux apprécier la durabilité territoriale et 
environnementale du développement. 
Cette recherche vise à analyser la dynamique prospective des systèmes écologique 
et socio-économique du  massif du Fouta-Djalon en  vue d'aider à  la prise de décisions 
durables.  Elle  couvre  l'espace  géographique  des  préfectures  de  Labé  et de  Pita.  La 
recherche repose sur deux questions cognitive et opérationnelle. Qu'est ce qui résulterait 
de l'interaction de l'IDH et de l'EÉ? Comment réduire les incertitudes liées au devenir du 
système territorial du massif et établir des  rapports  espace-nature-société fondés  sur la 
soutenabilité environnementale et territoriale? Pour répondre à ces questions nous posons 
les deux hypothèses suivantes. (i) L'évolution de I'EÉ étant continue, son effet sur l'IDH 
a une limite étant donné que ce dernier plafonne à 1.00. (ii) À partir de l'univers du futur 
possible du  massif du Fouta-Djalon,  il  est possible d'élaborer un modèle de durabilité 
territoriale et environnementale. L'objectif est d'élaborer un cadre de référence d'aide à la 
décision  dans  l'aménagement  du  massif en  déterminant  l'option  environnementale  et 
socio-économique la plus judicieuse. Les sous-objectifs sont (i) caractériser l'occupation 
9 L'IDH est un  indicateur composite qui  permet d'évaluer le  bien-être.  Il  comporte  la  santé et la 
longévité (mesurées d'après l'espérance de vie), le savoir (exprimé par le taux d'alphabétisation des adultes et 
le taux brut de scolarisation combiné) et le niveau de vie décent (déterminé par le Produit Intérieur Brut PIB 
réel par habitant en Parité de Pouvoir d'Achat PPA en dollars US) [Anand et Sen, 2000). 
10 L'EÉ traduit la pression exercée par une population donnée sur les services écosystémiques fournis 
par la nature (Haber( et al., 2004). Exprimée en hectares globaux (hag), elle mesure les surfaces de terre et 
d'eau nécessaires pour produire les ressources qu'un  individu consomme et pour absorber les déchets qu'il 
génère. Un bag est une surface virtuelle pondérée dont la productivité est égale à la moyenne mondiale d'une 
surface biologiquement productive pour une année donnée. 122 
du  sol  de  1975  à 2006, (ii)  explorer l'univers  du  futur  possible  de  la  dynamique  du 
système  socio-écologique  sur  150  ans 
11  (2006-2156),  (iii)  identifier  les  impacts  de 
l'anthropisation  sur  le  système  écologique,  (iv)  déterminer  le  futur  souhaitable  de 
l'anthroposystème sur 75 ans
11
, et (v) élaborer un modèle de gestion intégré et durable du 
massif. 
3.2. Matériels, méthodes et données 
La  démarche  méthodologique  a  consisté  en  une  recherche  documentaire,  une 
enquête terrain, un traitement et une analyse des données (figure 3.1). 
11  Nous avons simulé l'univers du futur possible sur 150 ans, en nous inspirant de Maddison (2001) et 
Banque Mondiale (2009).  Le premier a décrit la croissance et la productivité mondiales sur une période de 
178 ans (1820-1998). La seconde indique que c'est au cours des  150 dernières années que les impacts des 
activités  humaines  sur  l'environnement  se  sont  accrues.  En  plus,  étant  donné  que  les  impacts 
environnementaux n'apparaissent généralement qu'après une longue durée, nous avons considéré que 150 ans 
sont nécessaires pour cerner raisonnablement l'évolution du système territorial. Mais, à cause des incertitudes 
qui caractérisent la dynamique des systèmes socio-écologiques, nous avons estimé qu'une prévision sur 150 
ans a peu de chance d'être respectée. Ainsi, pour concilier la durée de manifestation apparente des impacts 
environnementaux  et  la possibilité de respecter  les  prévisions, nous  avons élaboré  le modèle de durabilité 
sur 75 ans (2006- 2081 ), soit la moitié de la durée de simulation des scénarios prospectifs. lnlnmts-. 
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3.2.1. Enquête terrain : observations physionomiques et relevés 
Ces observations et relevés furent réalisés en cinq jours avec 8 h de travail par jour. 
Cette durée  a été suffisante à cause du  fait  que  nous  avions  déjà parcouru  la  zone en 
intégralité pendant les cinq mois ( 19-5 au  19-1 0-2006) de collecte des données relatives à 
d'autres  volets  de  notre  recherche.  En  fonction  de  l'homogénéité  des  unités 
physionomiques  révélées  par  nos  observations  et  de  la  possibilité  de  calculer  la 
Biocapacité et l'Empreinte écologique, nous  avons  retenu trois classes d'occupation du 
sol, à savoir les territoires agropastoral, habité et forestier. Leur désignation a été faite en 
adaptant les composantes paysagères du massif, conjointement, à la terminologie adoptée 
en  1956  à  Yangambi  (Trochain,  1957), à  la classification de  l'UTCN, PNUE et WWF 
( 1991) et à la nomenclature officielle de 1  'USGS et du Corine Land Co ver (Les ne, 2001 ). 
Pour caractériser ces classes, nous avons choisi 14 sites témoins représentant leurs 
six  composantes  et huit sous-composantes (voir formulaire  F1 à  l'annexe  A)  que  nous 
avons  regroupées en  deux catégories. La première comprend les  cultures, les  bas-fonds, 
les  plaines et les  bowé dont chacun a été décrit à partir d'un point d'observation. Cette 
possibilité  a  été  favorisée,  d'une  part,  par  leur  homogénéité  et,  d'autre  part,  par  leur 
topographie qui permet d'observer sur une longue distance à partir d'un point. 
La  seconde  catégorie  est  constituée  des  10  autres  composantes  ou  sous-
composantes de ces classes. Il s'agit de celles qui  nécessitaient d'être parcourues sur une 
certaine  distance  à  cause  de  la  variabilité  de  leur  structure  et  de  la  diversité  de  leur 
composition,  ainsi que  de  leur densité  qui  rend  difficile  l'observation  sur  une  longue 
distance.  Ainsi, chacun des  deux échantillons du territoire habité (la ville de  Labé et Je 
village  de  Tokosséré  à  Timbi-Madina, Pita) a  été  traversé  au  hasard. Appartenant au 
milieu  naturel  ou  transformé  par  les  pratiques  agropastorales,  les  huit  restantes  furent 
parcourues  perpendiculairement  aux  courbes  de  niveau  afm  d'identifier  leurs 
caractéristiques sur toutes les toposéquences. 125 
En s'inspirant de  Lisowski (1979), lors  de  ces parcours, nous avons effectué des 
observations  directes  pour  relever  (i)  quelques  caractéristiques  physionomiques  et 
structurales, (ii) les  principales  espèces tloristiques, et (iii)  les  types de  sols.  Les trois 
classes  d'occupation  du  sol,  leurs  composantes  et  sous-composantes  et  les  éléments 
utilisés  pour  leur  caractérisation  sont  présentés  au  formulaire  F1  en  annexe  A.  La 
détermination des types de sols et des taxons de  la flore a été faite sur la base de  notre 
expérience de terrain et de la consultation des personnes ressources. Ainsi, les noms des 
sols et des plantes que nous connaissions ont été directement portés dans la fiche.  Le cas 
échéant,  nous  prenions  les  noms  en pu/ar  (langue  locale)  pour  consulter  ensuite  des 
spécialistes afin d'obtenir les  noms  scientifiques ou en  français.  La hauteur des  strates 
végétales a été également évaluée par simple observation suivant cette expérience. 
3.2.2. Recherche documentaire 
Elle a  permis  d'obtenir (i)  la carte administrative du territoire à  l'étude,  (ii)  six 
scènes Landsat couvrant cette zone en  1975, 1985 et 2006 (deux images par période), et 
(iii)  les  variables,  les  paramètres  et  les  métadonnées des  données de base de  l'analyse 
systémique. Pour faciliter la compréhension du document, nous avons porté ces variables, 
paramètres et leurs données dans la rubrique modélisation systémique. Les occupations-
utilisations du sol furent extraites des images Landsat MSS (Mu/ti Spectral Scanneur) et 
SLC  (Scan  Line  Corrector)  orthorectifiées  d'une  couverture  de 185 km x 185 km  par 
scène.  Elles  ont  été  obtenues  chez  USGS-GioVis  (United  States  Geological  Survey 
Global  Visualization  Viewe)  du Earth  Resources  Observation  and Science  (EROS) 
Center au http://glovis.usgs.gov/. Ces images sont : 
•  MSS de 1975 : EMP217R52_2Ml9750325 etEMP217R53_2Ml9750325; 
•  MSS de  1985  : LM52020521985096AAA04 et LM52020531985096AAA04; 
•  SLC de 2006 : LE72020522006066EDCOO et LE72020532006066EDCOO. 126 
Le choix de ces dates est lié à la disponibilité des images sur la zone d'étude et au 
fait  qu'elles  couvrent  une  période  suffisante  pour  apprécier  l'évolution  de  cette 
occupation.  Elles  ont  une  résolution  de 80 rn x 80 rn  (Landsat  2  de  1975)  et 
de 30 rn x 30 rn  (Landsat 5  de  1985  et 7  de 2006).  De  format  Géo Tif,  elles  sont 
orthorectifiées  et  projetées  au  système  Universal  Transverse  Mercator  (UTM), 
Horizontale Datum World Geodetic System 1984 (WGS-84), zone 28. 
3.2.3. Traitement et analyse des données 
3.2.3.1. Traitement et analyse des images satellitales Landsat en  vue de l'évaluation 
de l'évolution de l'occupation/utilisation du sol de 1975 à 2006 
Comme  indiqué  par  Antoni (2007),  Cheneau-Loquay (2007),  Gautier (2007), 
Olmedo et al. (2007), Tissot et al. (2007), l'analyse diachronique des  images multidates 
et  l'évaluation  des  changements  dans  l'occupation  du  sol  ont permis  de  détecter  les 
mutations  socio-spatiales.  Après  l'évaluation  visuelle  des  images,  nous  avons  (i) 
mosaïqué les deux images de  chaque période et circonscrit la zone d'étude, (ii) formulé 
les  classes  thématiques  à extraire  sur  la  base  des  résultants  de  l'enquête terrain,  (iii) 
sélectionné un  nombre représentatif de zones d'échantillonnage, (iv) choisi  l'algorithme 
de classification, (v) généralisé la classification, et (vi) évalué sa qualité. 
Nous  avons  procédé  à  une  classification  supervisée  (Image  Classification 
Spervised) en s'inspirant de Sietchiping (2002) et de Kana et Etouna (2007). En plus de la 
possibilité de reprise qu'offre cette méthode, nous l'avons choisie à cause de notre bonne 
connaissance de  la  zone  d'étude.  Lors  de  cette  classification,  nous  avons  combiné  les 
canaux 4, 3  et 2  et  utilisé  l'algorithme  par  maximum  de  vraisemblance  (maximum 
likellihood). Le choix de  ces  canaux tient à l'analyse du profil  spectral,  en  considérant 
l'adaptation de  la résolution spatiale des  bandes aux thématiques à l'étude et de  la façon 
dont chaque canal discrimine radiométriquement les objets. 127 
Nous  avons  également fait  correspondre les  trois  classes d'occupation-utilisation 
du sol retenues lors des travaux de terrain aux principales thématiques de la composition 
colorée.  Pour apprécier la qualité de  la  classification, nous  avons  utilisé  1~ coefficient 
Kappa et  la matrice de confusion (ou tableau de  contingence) qui, respectivement sont, 
des  indicateurs  de  centralité  et  de  dispersion.  Le  premier  indique  l'exactitude  avec 
laquelle  les  classes  thématiques  sont  restituées  en  fonction  de  la  signature  spectrale 
échantillonnée. Mais, il  ne renseigne pas sur les pixels non ou mal classifiés. La seconde 
affiche,  pour  chaque  classe,  le  nombre  de  pixels  des  autres  classes  qui  lui  ont  été 
anormalement affectés. Les occupations du sol en  ha et en  pourcent du  total  par période 
ont été déterminées après comptage des pixels et calcul des superficies en hectare (ha). Le 
traitement des images a été combiné avec une carte administrative de  1/500 000 de  1996 
qui a servi à la délimitation de la zone. 
3.2.2.2. Modélisation systémique en vue de cerner la dynamique prospective 
En gestion des territoires et de  l'environnement, la modélisation globale intégrée 
(lntegrated  Global Modeling: IGM)  tient  compte  de  la  globalité  et  de  la  complexité 
territoriale.  Pour apprécier  l'interface société-espace-ressources  au  Fouta-Djalon,  nous 
avons réalisé une Prospective environnementale du territoire (PEnTe).  Cette approche a 
été choisie parce que,  selon  Poux (2005),  elle permet d'étudier les  dynamiques futures 
d'un territoire  sur  le  long  terme  en  l'appréhendant  comme  un  socio-écosystème.  En 
s'inspirant des  modèles  World 3
12 et GUMB0
13
,  nous  avons  simulé  la  dynamique des 
futurs  possibles  de  l'anthroposystème  sur  les 150  prochaines  années (2006-2156)  et 
élaboré un modèle de durabilité du système socio-écologique sur 75 ans (2006-2081). 
12 Publié  en  1972 par des chercheurs du  Massachussetts lnstitute ofTechnology (MIT) sur demande 
du Club de Rome en 1970, le rapport Meadows The Limits to Growth (Halte à la croissance?) démontrait pour 
la  première fois  que "la croissance matérielle perpétuelle conduira tôt ou tard à un  effondrement du  monde 
qui  nous entoure (Meadows et al.,  1972)".  Pour aboutir à cette conclusion, à  travers  le  modèle  World 3, 
l'équipe a modélisé l'évolution de l'humanité en liant par des relations (boucles ou rétroactions) les évolutions 
des variables qui  la caractérisent : population, superficie cultivable par individu, ressources naturelles, quota 
alimentaire par personne, production industrielle par tête, capital industriel global, niveau de pollution, etc. 
13 Le modèle GUMBO (Global Unijied Metamodel of  the BiOsphere) étudie la dynamique du système 
terrestre intégré et la valeur des services globaux des écosystèmes (Boumans et al., 2002). Structuré en  cinq 
sphères et  Il biomes ou types d'écosystèmes, il  agrège sept types des services des écosystèmes et quatre 
types  de  biens  ou  marchandises.  Il  présente les  perspectives  économiques  et écologiques en  intégrant 930 
variables  (dont 234 d'état) et 1 715 paramètres. 128 
Pour y parvenir, nous avons utilisé la méthode d'intégration d'Euler's (Integration 
Method : Euler 's  Method)  et les  modes  de  roulement normal  (Run  Mode : Normal)  et 
d'interaction normale (Interaction Mode: Normal). 
Ainsi,  nous  avons  créé  le  modèle  du  futur  souhaitable  sur  75  ans  après  avOir 
exploré l'univers du  futur possible sur  150  ans  par trois scénarios. Au premier, appelé 
"scénario valeur constante", nous avons supposé que pour chacun des paramètres entrant 
dans la construction du modèle, sa valeur sera toujours celle de 2006 (ou de  la dernière 
année). Alors, l'évolution du système sera assujettie à la seule croissance démographique. 
Au  second,  dénommé  "scénario fluctuation  mini-max",  nous  avons  estimé  que chaque 
paramètre oscillera entre ses minimum et maximum observés de  1975 à 2006. Là aussi, le 
système évoluera selon la croissance démographique, malgré l'oscillation des variables 
calculées.  Pour  le  troisième,  désigné  "scénario  croissance  continue",  nous  avons 
considéré que  pour chacun des  paramètres, une quantité x  s'ajoutera à  la valeur de  la 
dernière  année.  Pour un  paramètre donné,  cette  quantité  est  son  accroissement annuel 
moyen. Cet accroissement a été calculé à partir de  la série de  données du paramètre en 
question  pour  la  période  1975-2006.  Dans  ce  scénario,  la  dynamique  du  système 
dépendra  de  la  croissance  démographique  et  de  l'évolution  des  autres  paramètres. 
Dénommé "scénario durabilité acceptable ou durabilité territoriale et environnementale", 
le quatrième scénario exprime le futur souhaitable. Ce scénario a été élaboré après une 
validation des trois premiers par la dynamique de l'œkoumène. Pour ce faire, nous avons 
d'abord  considéré  que  la  tendance  de  l'évolution  actuelle  de  la  population  et  de 
l'occupation du sol va se maintenir. Après avoir projeté la population sur plusieurs années 
à l'aide de la formule de Pn consignée au tableau 3.1  en annexe B, nous avons multiplié la 
superficie  moyenne  habitée  par  personne  en  2006  par  ces  populations  tout en  tenant 
compte de la croissance annuelle moyenne de cette superficie. Partant, nous avons estimé 
l'année à laquelle tout le capital écologique (CÉ) sera transformé en territoire habité. Puis, 
nous  avons  comparé  cette  estimation  avec  les  courbes  du  territoire  habité  des  trois 
scénarios afin de voir laquelle de ces trois va correspondre au résultat de ce calcul. 129 
Nous avons privilégié cette méthode pour valider les  scénarios et choisir celui à 
partir duquel  nous allons bâtir le modèle de  durabilité pour les  trois raisons suivantes. 
D'abord, nous  voulons que  le  modèle de  durabilité acceptable soit le  plus  réaliste afin 
d'être réalisable.  Puis,  nous  voulons  que  le  scénario  de  base  du  modèle  soit un  outil 
pédagogique en vue de la sensibilisation des  professionnels, des décideurs et du public. 
Ceci, afin d'inciter ces acteurs à adhérer au modèle de durabilité élaboré. En  troisième 
lieu,  parce que  nous tenons à ce que ce scénario soit lanceur d'alerte  et plaidoyer pour 
pouvoir remplir efficacement cette mission pédagogique. Chacun de ces quatre scénarios 
lie, par des interactions et rétroactions, des variables et paramètres caractéristiques de la 
référence territoriale et des systèmes socio-économique, démographique et écologique. 
La  référence  spatiale  ou  territoriale a  été  utilisée  puisqu'elle  permet  de  déterminer 
l'effet des facteurs anthropiques sur l'organisation spatiale des structures paysagères. Elle 
y parvient en intégrant les dimensions démographique, socio-économique et écologique à 
l'occupation  du  sol.  Cette  référence  a  été  définie  par  la  superficie  de  chaque  type 
d'occupation et le  coefficient correspondant.  Il  s'agit  des  surfaces  et  des  coefficients 
d'occupation du territoire habité, des terres agropastorales et des surfaces forestières. 
L'agriculture et l'élevage utilisent alternativement le  même espace. Pour pouvoir 
calculer 1  'EÉ de chacune de ces utilisations, la surface agropastorale a été subdivisée en 
surfaces  agricole  et  pastorale.  Pour y  parvenir,  nous  avons  déduit  cette  dernière  du 
territoire agropastoral et attribué la différence à l'agriculture. L'évaluation de la surface 
des terres pastorales a été faite en utilisant la charge pastorale et le nombre de bovins. En 
savanes africaines, la capacité de charge est de 1.5 UBT
14/ha (Douffissa et al.,  1995). Au 
Fouta-Djalon, un habitant possède en moyenne 0.5 bovins (Boulet et Talineau, 1986). Les 
surfaces résultant de ce calcul sont présentées au tableau 3.6 aux résultats. 
14  Exprimant  la  charge en bétail  qui  est  l'indicateur de  la  pression pastorale sur l'environnement, 
1  'Unité de Bovin Tropicale (UBT) est un animal hypothétique de 250 kg de poids vif consommant 6.25 kg de 
matière  sèche  (MS)  par  jour  (Le  Houerou  et  Hoste,  1977;  Labonne,  Magrong  et  Oustalet,  2003), 
soit 2.281 tian. 130 
Le système socio-économique a  été exprimé  par l'IDH qui  intègre  (i)  la  santé  et la 
longévité,  (ii)  le  niveau  d'instruction  et  (iii)  le  niveau  de  vie.  L'utilisation  de  cet 
indicateur est motivée par le fait que les deux premiers caractérisent la dimension sociale 
et le troisième celle économique. Cette dernière est exprimée par le Produit Intérieur Brut 
(PIB) par habitant en Parité de Pouvoir d'Achat (PPA) en$ US. Nous avons déterminé le 
PIB en nous inspirant de Boutaud (2002; 2003; 2005), qui a,  à partir des données de 128 
pays, établit une équation logarithmique montrant que le PIB est fonction de I'EÉ. 
Le  système  démographique  a  été  utilisé  parce  qu'il  aide  à  la  prévision  et  à  la 
planification économique, sociale et environnementale. Ceci à travers la connaissance des 
perspectives démographiques en  relation avec  l'évolution du milieu biophysique et des 
conditions  socio-économiques.  Sur  la  base  de  la  population  de  2006,  nous  avons 
déterminé  l'évolution de  la  population  en  utilisant sa croissance  et sa diminution  qui 
tiennent  compte  des  taux  de  natalité  et  de  mortalité  respectivement.  Pour chacun  des 
types  d'occupations du sol,  nous avons calculé le  territoire utilisé  par  une personne en 
1975,  1985  et  2006  en  divisant  les  superficies  par  les  populations  correspondantes. 
Puisque  les  données  disponibles  sont  celles  des  recensements  de  1983  et  1996,  les 
populations de 1975 (Po) et de 1985 (P.) furent calculées en fonction de celle de 1983. 
Le  système  écologique  fut  utilisé  parce  qu'il  aide  à  évaluer  la  soutenabilité 
environnementale  du  territoire.  Cette  soutenabilité  a  été  exprimée  par  la  réserve 
écologique RÉ (ou déficit écologique DÉ) qui  est liée au capital écologique
15  (CÉ). Pour 
déterminer cette réserve, nous avons calculé les deux indicateurs synthétiques agrégés qui 
lui sont associés, à savoir la Biocapacité (BC)
16 et l'EÉ. Pour le calcul de la BC et EÉ, il 
existe  les  méthodes  macro  (coumpound),  micro  (component)  et  des  flux  monétaires 
(input/output).  Nous  avons  utilisé  la  première  qui  est  la  méthode  du  GFN  (Global 
Footprint Network)  en  privilégiant les  données  locales.  Ce  choix  tient au  fait  qu'elle 
permet de  calculer ces indicateurs à l'échelle d'une région à partir de  données locales. 
Comme  la  productivité  biologique  varie  chaque  année,  les  terres  productives  furent 
15 Le capital écologique CÉ désigne Je stock de ressources écologiques  qui  fournissent de biens et 
services de manière durable. Quand les besoins de la population  du territoire en biens et services (EÉ) sont 
supérieurs à la BC disponible dans ce territoire, elle accumule une dette écologique DÉ. Dans le cas contraire 
il s'agit d'un capital écologique. 
16 La BC (en hag)  traduit  l'aptitude  des  écosystèmes  de  fournir  des  matières  biologiques  utiles et 
d'assimiler des déchets générés et renseigne ainsi sur l'état de l'environnement (Haber! et al., 2004). 131 
normalisées. Ainsi, leur conversion en hectares globaux (hag) a été faite en  utilisant les 
facteurs  de conversion 2003. Pour simplifier la comparaison d'année en année entre les 
résultats de l'EÉ et de la BC, toutes les évolutions chronologiques sont présentées en hag 
constants de l'année de référence 2003 (WWF et GFN, 2006; 2008). La normalisation des 
hectares  physiques (ha)  des  terres  productives fut  faite  en  multipliant  les  surfaces,  les 
rendements et les consommations par les facteurs de rendement et d'équivalence
17
• L'EÉ 
due à la consommation de l'énergie fossile a été calculée à partir de l'absorption du COz. 
Celle  liée à  la production des  déchets a  été  calculée en  faisant  la somme des  EÉ  des 
catégories de déchets. Les quantités par catégorie furent déterminées en  fonction de leur 
pourcentage par rapport à la production totale. 
Le schéma conceptuel simplifié du modèle est intégré à la figure 3.1  plus  haut et 
son  diagramme  causal  est donné  à  la figure 3.2,  annexe C.  Ce diagramme  intègre  les 
variables et les  paramètres des  quatre systèmes ci-dessus expliqués.  Il  est structuré en 
quatre composantes : (i)  population, occupation du sol et transformation des  terres, (ii) 
calcul de la BC, de l'EÉ et de la RÉ, (iii) calcul de l'IDH, et (iv) paramètres, scénarios et 
programmation des scénarios. Les schémas de ces composantes sont présentés aux figures 
3.i à 3.iv à l'appendice B de la thèse. 
La programmation a  porté  sur les  paramètres  liés  à l'accroissement du territoire 
habité, à  la conversion des  terres  productives et à  l'évolution de  l'IDH et des  EÉ des 
consommations, de COz et de déchets. Il s'agit des paramètres (i) du territoire habité par 
une personne, (ii) du  facteur de  conversion des  terres productives, (iii) du TBS, (iv) du 
TA, (v) des consommations, (vi) des rendements (YN), (vii) de l'émission de C02,  et (viii) 
de la production des déchets. Cette programmation a consisté au report des valeurs de ces 
paramètres en fonction des scénarios, en la création d'un Random (choix arbitraire) et à la 
formulation du changement d'interface de chaque paramètre au regard des scénarios. Le 
langage utilisé pour la programmation des scénarios et pour la formulation de certaines 
opérations est consignée à 1  'appendice B de la thèse. 
17 Le facteur de rendement (yieldfactor) rend compte de la productivité d'un type d'espace donné. Le 
facteur d'équivalence (equivalence factor)  permet de convertir un  type d'espace en  un  espace virtuel ayant 
une productivité égale à la productivité moyenne mondiale (Zuinen et Gouzée, 2010). 132 
Les formules  ayant servi  au calcul  du  taux d'occupation  du  sol,  de  l'IDH et ses 
composantes, de la relation entre le Pffi et l'EÉ, des populations de  1975  et  1985, de  la 
RÉ et de ses composantes (EÉ, BC, etc), sont présentées au tableau 3.1  à l'annexe B. Les 
données de base des variables et des paramètres sont consignées au tableau 3.2, annexe B. 
Pour chaque paramètre ou chaque variable, ces données sont la dernière valeur observée 
(scénario  1),  les  valeurs  minimale  et  maximale  (scénario  2),  la  dernière  valeur  et  la 
croissance annuelle (scénario 3). Le modèle de durabilité utilise les mêmes valeurs que le 
troisième  scénario,  avec  la  condition  spécifique  suivante :  la  croissance  annuelle  du 
territoire  habité  par  personne  est  nulle.  Les  métadonnées  des  données  de  base  de  ces 
scénarios  sont  présentées  aux  tableaux  3.i  à  3.viii  à  l'appendice  A  de  la  thèse.  Pour 
chaque  paramètre,  ces  séries  couvrent  la  période  1975-2006.  Les  autres  relations  non 
consignées au tableau 3.1  sont exprimées par les équations E1 et E2 du code sources du 
logiciel Stella à l'appendice B de la thèse. 
Pour s'assurer de  leur fiabilité,  les  données  utilisées ont été validées au préalable. 
L'exercice a consisté à confLrmer  chaque donnée par au  moins une seconde source. Au 
cas  échéant,  elle  est comparée avec  celles  des  pays  limitrophes  présentant les  mêmes 
caractéristiques  écologiques  et  socio-culturelles  que  la  région  à  l'étude.  En  plus,  les 
publications scientifiques, les sources éditées par des organismes internationaux et celles 
où ces organismes sont partenaires ont été privilégiées. 
3.3. Résultats 
3.3.1. Caractéristiques des types d'occupation du sol et leur évolution de 1975 à 2006 
Les  principaux types d'occupation/utilisation  du sol correspondent aux  territoires 
habité, agropastoral et forestier. Les figures 3.3, 3.4 et 3.5  présentent ces types en 1975, 
1985  et 2006  respectivement. Le tableau 3.5  donne quelques  unes  de  leurs  principales 
caractéristiques  et  la  figure 3.6  la dynamique  d'utilisation de  l'espace de  1975  à 2006. 
L'analyse de  ces figures montre que le territoire agropastoral n'a quasiment pas varié,  il 
baisse légèrement entre  1975 et 1985 et croît de +2.33% entre  1985 et 2006. Quant aux 
territoires habité et forestier, les variations sont significatives. Le premier s'est accrue de 133 
près de +10% alors que le second a diminué d'environ -12%. Bien que la période  1975-
1985 soit plus courte que celle 1985-2006, l'étalement du territoire habité et la réduction 
de celui forestier y sont plus importants. On note un  accroissement du territoire habité de 
l'ordre de  +7% de  1975  à  1985  contre près  de  +3%  entre  1985  et 2006.  Le territoire 
forestier a  diminué d'environ -7% de  1975  à  1985  contre -5%  entre  1985  et 2006.  La 
pression humaine sur l'espace a été plus forte dans la période 1975-1985. 
En  rapportant cette évolution à la population (voir figure 3.8), on  constate que la 
surface utilisée  par une  personne  reste  constante chez le  territoire habité, alors  qu'elle 
baisse continuellement chez les autres. Entre 1975 et 2006, elle diminue de -0.33 ha pour 
le territoire agropastoral et de -0.44 ha pour celui forestier. Les faibles fluctuations chez 
le territoire agropastoral peuvent s'expliquer par le fait que cette activité utilise les mêmes 
espaces par rotation. Avec celles constatées au niveau du territoire habité, elles peuvent 
aussi relever des saisons d'acquisition des images. Elles sont prises en saison sèche pour 
celles du 25  mars  1975, au début et à la fin  de la saison pluvieuse pour celles du 6 juin 
2006 et du 6 septembre 1985 respectivement. L'examen visuel des cartes d'occupation du 
sol montre une certaine faiblesse de leur netteté, celle de 1985 en  particulier. 
L'évaluation de  la qualité de  la classification (tableaux 3.3 et 3.4) montre, d'une 
part, que pour les pixels classés, les trois classes d'occupation du sol sont restituées avec 
une  précision de  89;  75  et 87% sur les  images  de  1975,  1985  et 2006 respectivement. 
D'autre part, à cause de la confusion de certaines bandes spectrales, quelques pixels n'ont 
pas  été classifiés pour chacune  des  séries d'images. Nonobstant cela,  la précision  des 
classes  échantillonnées  n'a  pas  été  affectée,  parce  que  l'exactitude  de  restitution  des 
classes thématiques est déterminée par l'estimateur Kappa. 
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Tableau 3.3 
R '  1  1 b  1  d  1  esu tat go a  e  ti  d  ac assi .Icatwn par maximum  e vrai sem bi ance 
Images 
Occupation du sol  1975  1985 
Type  Code  Pixels  %  Pixels 
0/o 
Territoire habité  1  144764  14.49  1538878  21.66 
Territoire agropastoral  2  435569  43.60  2800744  39.42 
Territoire forestier 
Pixels non classés 
Total 
Coefficient Kappa 
T  bi  d  a  e  f  e con rngence 
Territoire  Code 
Habité  1 
Agropastoral  2 
Forestier  3 
d 
3  407219  40.76  2431178  34.22 
0  11511  1.15  333644  4.70 
999063  100  7104444  100 
0.89  0.75 
Tableau 3.4 
rftd  dl  1  ïif  es mee  1 u  es  e  a c assi  Ica Ion par maximum 
Images 1975  Images 1985 
1  2  3  1  2  3 
90.25  3.12  6.63  75.25  13.12  11 .63 
6.36  91.73  1.91  15.36  65.73  18.91 
3.39  5.15  91.46  9.39  21.15  69.46 
2006 
Pixels  % 
1727467  24.32 
3080311  43.36 
2077189  29.24 
219478  3.09 
7104444  lOO 
0.87 
d  e vraisem  bi ance 
Images 2006 
1  2  3 
83.25  7.12  9.63 
10.36  87.73  1.91 
6.39  5.15  88.46 
Le but visé par la recherche étant de  ressortir l'évolution temporelle de l'espace 
dans l'optique de déterminer les  effets des activités anthropiques sur  l'organisation des 
structures paysagères, nous avons affecté les pixels non classés au territoire agropastoral. 
Caractérisant le degré de séparation des classes, le tableau 3.4 montre que l'occupation du 
sol est classifiée avec une bonne pertinence. Dans l'ensemble, la distinction des différents 
territoires est satisfaisante. Au regard de ces tableaux et des saisons de prise des images, 
la faible netteté de la classification, particulièrement en  1985, résulterait de la végétation. 
Les images de cette année ont été prises en septembre qui  marque à peu près la fin  de la 
saison  des  pluies.  À  cette  période,  tous  les  végétaux  sont  verts,  donc  les  classes 
d'occupation du sol ont des reflectances voisines rendant leur discrimination difficile. Grandes oc eup ations du sol en 1975 
Territoire  habité  (92 649 ha) 
- Territoire forestier (260 620  ha) 
- Territoire  agropastoral (286  131  ha) 
Projection : GCS-WGS-1984-Zone 28 N 
135 
+·  . 
Source des données 
1). Observations de terrain du  19-05-2006 au  19-10- 2006 
2). Images Landsat 2 MSS du 25-03-1975 
3)  Carte administrative de Guinée (1:500 000), 1996 
Auteur: DIALLO, A. I. Pallé ijuin, 2010)  1:500 000 
Figure 3.3  Carte des grandes occupations du sol en 1975 Grandes occupations du sol en 1985 
Territoire habité (  138 499 ha) 
- Territoire forestier (218 806 ha) 
- Territoire agropastoral (282 095 ha) 
Projection : GCS-WGS-1984-Zone 28 N 
Source des données 
1)  Observations de terrain du  19-05-2006 au  19-10-2006 
2). Images Landsat 5 MSS du 06-09-1985 
3)  Carte administrative de Guinée (1:500 000),  1996 
136 
Auteur: DIALLO, A. I. Pallé ijuin, 2010)  1:500 000 
Figure 3.4  Carte des grandes occupations du sol en 1985 Grandes oc eup ations du sol en 2006 
Territoire habité (155 4  72  ha) 
- Territoire forestier (186  94 7 ha) 
- Territoire agropastoral (296  981  ha) 
Projection : GCS-WGS-1984-Zone 28 N 
137 
· +·  . 
Source des données 
1).  Observations de  terrain  du  19-05-2006  au 19-10-2006 
2). Images Landsat 7 SLC du 06-06-2006 
3). Carte administrativ e de Guinée  (1 :500 000), 1996 
Auteur: DIALLO, A. I. Pallé (juin, 2010)  1:500000 
Figure 3.5  Carte des grandes occupations du sol en 2006 T
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La  répartition  du  territoire  agropastoral  en  surfaces  agricole  et  pastorale et leur 
évolution en fonction des années sont consignées au tableau 3.6. 
Tableau 3.6 
Répartition des terres agropastorales de  1975 à 2006 
Terres agricoles en ha 
Superficie de terres agricoles par habitant en ha 
Terres pastorales en ha 
Superficie de terres pastorales par habitant en ha 
1975  J  985 
173 824.67  148 775.33 
0.52  0.37 
112 306.33  133 319.67 
0.33  0.33 
2006 
105 565.67 
0.18 
191  415.33 
0.33 
En examinant ce tableau on constate que  la progression du  territoire agropastoral 
tient en grande partie à l'élevage. La proportion de superficie pastorale utilisée par une 
personne ne change pas étant donné que le nombre de  bovins par personne ayant servi à 
son calcul ne change pas. Toutefois, la surface pastorale totale augmente continuellement 
avec la croissance démographique. La surface des terres agricoles diminue à cause de cet 
accroissement.  Cette  réduction  entraîne  une  baisse  drastique  de  l'espace  agricole 
disponible pour un habitant, soit -0.34 ha entre 1975 et 2006. 
3.3.2. Dynamique prospective du développement territorial et environnemental 
3.3.2.1. Univers du futur possible du système socio-écologique du massif sur 150 ans 
(2006-2156) 
Les  figures  3.8  (a et b),  3.9 (a et b)  et 3.10 (a et b)  présentent la  dynamique du 
développement  territorial  et  environnemental  du  massif  selon  les  scénarios  "valeur 
constante", "fluctuation mini-max" et "croissance continue" respectivement. Il  s'agit des 
scénarios les plus probables de l'univers du futur possible. Ji  1  : Population 
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Figure 3.9a  Évolution de la population, de la BC, de I'EÉ et de  I'IDH 
Ji 
1: 
2: 
3: 
4: 
5· 
1: 
2: 
3: 
4: 
5: 
1: 
2: 
3: 
4: 
5: 
Page  1 
1  : Population 
8500000 
5 
6 
2 
\ 
4500000 
3 
5 
-2 
1 
"J 8~ 
au scénario 2 (fluctuation muni-max) 
2: BC  Biocapac~é  ... 3: EEtotale par per  ... 4:  RÉ  Reserve éco ... 5: IDH 
30  60  90  120 
Years  00:35  10jui 2011 
? 
Figure 3.10a  Évolution de la population, de la BC, de l'EÉ et de l'IDH 
au scénario 3 (croissance annuelle continue) 
142 Ji  1: Population 
1:  8500000 
2:  650000 
3:  500000 
4:  200 
5:  2 
1:  4500000 
2.  400000 
3:  250000 
4:  100 
5:  -1 
1:  500000 
2:  150000 
3:  0 
4:  0 
5:  -4 
0 
Page 2 
"l6ê  ? 
Figure 3.8b 
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À travers la  figure 3.8a, le scénario "valeur constante", montre que la Biocapacité 
(BC) passe de 4.07 hag/hbt au départ à 0 hag/hbt à la 81 e année et reste à cette valeur pour 
la suite. L'Empreinte écologique (EÉ) reste constante (3.47 hag/hbt) et dépasse la BC dès 
la 7° année. La DÉ atteint -3.4 7 hag/hbt à la  Iso• année, soit 1  'équivalent de 1  'EÉ. À partir 
de la 81 e année, toute I'EÉ produite est transformée en dette écologique (DÉ). L'Indice de 
développement  humain  (IDH)  est  constant  à  O.SS.  La  population  passe  de  S74 246 
habitants à l'année de base à 8 341  894 à la  Iso• année. À la figure 3.8b, on  voit que  le 
territoire  habité  couvre  les 639 400 ha de  la  zone  à  la  87° année.  Donc tout le  capital 
écologique (CÉ)  est transformé  en territoire habité.  À  partir de  cette date,  le  territoire 
habité est resté constant et le CÉ maintenue à 0 ha. La DÉ croît de  0.01  ha à la s• année 
à 146.30 ha à la 80° année et décroît par la suite pour atteindre 0 ha à la 88°. De façon 
continue,  la  RÉ  totale  quant à  elle évolue  suivant la  croissance  démographique  et  en 
relation avec la BC et I'EÉ. 
Les figures 3.9 (a et b) du scénario "fluctuation muni-max" présentent des résultats 
à peu près identiques à ceux  du scénario  précédent. La BC  passe de  4.07 en 2006 à 0 
hag/hbt à la n• année et conserve cette valeur jusqu'à la Iso•. Quant à I'EÉ, elle évolue 
entre  3.47  à  la  première  année  et  3.S3  hag/hbt  à  la  1so•.  Cette  évolution  est  donc 
caractérisée  par  un  accroissement et des  oscillations  négligeables.  Malgré cette  faible 
croissance, elle devient supérieure à la BC dès  la se  année. La RÉ devient une DÉ qui 
oscille entre -0.08  hag/hbt à la s• année et -3.53  à la Iso•. Dans la période séparant la 
129• année et la 132°, elle baisse à -3.64 hag/hbt. La zone d'étude accumule une DÉ totale 
entre les 6° et ss• années. Cette dette croît d'abord de 0.08 ha à la 6° année à 42 886.68 ha 
à la 70°, avant de revenir à 0 ha à la 88°.  Elle reste à 0 jusqu'à la  Iso• année compte tenu 
que tout  le  CÉ est converti en  territoire habité.  Comparativement au scénario  1, aucune 
différence n'a été notée dans le présent quant à l'évolution de la population, de l'IDH, de 
la RÉ  totale et du territoire habité. On  constate des  pics extrêmes dans  l'évolution des 
courbes du CÉ (terres productives) et de la DÉ totale (ou terres dépréciées). La courbe du 
CÉ suit une évolution saccadée aux 63°; 64°; 6S
0
;  66°; 67° et 68° années. Respectivement, 
elle  prend  pour  ces  années  116 767.1S;  64 737.01;  9817.17;  28206.47;  727 88  et 
22 8SS.42 ha.  La courbe  de  la  DÉ quant  à  elle,  passe  de  733.83  ha à  la 67° année  à 
23 048.07 à la 68•. ~----------------------------
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Le  scénario  "croissance  continue"  donne  une  autre  image  de  l'évolution  de 
l'anthroposystème. Selon la figure 3.10a, la BC passe de 4.07 en 2006 à 0 hag/hbt à la 25• 
année de  l'évolution du système et se  maintient à ce niveau jusqu'à la  150°. L'EÉ croît 
continuellement  de  3.47  hag/hbt  à  la  première  année  à  5.37  à  la  150•.  Elle  devient 
supérieure  à  la BC  à  partir de  la 4• année et la  RÉ  devient DÉ qui  plafonne à  -5.37 
hag/hbt à la 150• année. L'IDH évolue normalement jusqu'à la 84• année et dépasse sa 
limite supérieure qui est 1.00 à partir de la 85e année. À la figure 3.10b, on constate que 
tout le CÉ est transformé en territoire habité dès la 29• année. À partir de la 28° année, la 
surface  des  terres  productives  ou  CÉ  totale  est  nulle  jusqu'à  la  150°.  La  DÉ  totale 
commence à s'accumuler dès la 5• année. Elle passe de 0.13 à la 5• année à 46.58 ha à la 
25° et  à  0  ha à  la  29•.  La  RÉ  totale  reste  en  constante  évolution  en  fonction  de  la 
croissance démographique et des changements de I'EÉ et de la BC. 
3.3.2.2.  Impacts  de  l'anthropisation  sur  le  système  écologique  et  scénario  plus 
probable 
Les scénarios précédents montrent que l'évolution du système socio-écologique du 
massif n'est pas  durable.  Il  perd son  équilibre écologique à  la  8° décennie au  scénario 
"fluctuation muni-max" et à  la 9•  au  scénario "valeur constante". La BC devient égale 
à 0 hag/hbt aux n• et 81 • années pour ces deux scénarios respectivement. Tout le CÉ ou 
terres  productives  est  transformé  en  territoire  habité  à  la  88°  année  dans  ces  deux 
scénarios.  Au  scénario  "croissance continue", cet  équilibre  est rompu dès  la  troisième 
décennie. Là, la BC arrive à 0 hag/hbt à la 25• année et toutes les terres productives sont 
transformées en territoire habité à la 28° année. Si  la tendance actuelle de l'évolution du 
massif se  maintient,  on  assistera,  dans  un  proche  avenir,  à  un  manque  de  terres 
productives et à une destruction totale des écosystèmes naturels. Cela entraînera (i) une 
rareté de nourriture due à la transformation des terres productives en territoire habité, (ii) 
un déficit d'eau causé  par la disparition  des  écosystèmes forestiers,  et (iii) d'éventuels 
conflits socio-territoriaux par défaut des terres productives. 146 
Pour vérifier la conformité de ces scénarios avec la réalité de l'évolution du massif, 
nous les avons validé par la conversion du CÉ total en territoire habité au fil  du temps. 
Une  projection  de  la  population  à  l'aide  de  la  formule  de  Pn  du  tableau  3.1  donne 
1 787 415 habitants à la 64e année, soit un accroissement de 1 213  169. En tenant compte 
de la superficie habitée par une personne et de sa croissance annuelle moyenne, on trouve 
que cette nouvelle population a besoin de  490 605.38 ha pour habiter. Cette superficie 
dépasse les  483 928 ha représentant le  CÉ ou terres  productives de 6 677.38  ha.  Cette 
date est à mi-parcours entre la date où le déséquilibre écologique du massif apparaît aux 
deux premiers scénarios et celle où son équilibre est rompu au troisième. 
Cette  projection  du  territoire  habité  serait  l'expression  d'un  modèle  statistique 
linéaire. Étant donné  que  le  présent modèle  est dynamique  et intègre plusieurs  autres 
paramètres et variables, il  ne dépend pas uniquement de  la population. Il  est également 
influencé par la RÉ et la transformation du CÉ en terres dépréciées ou DÉ totale. Faisant 
fi  de la diminution du CÉ par ces terres dépréciées, le calcul précédent considère que le 
territoire habité est le  seul à s'étaler sur ce CÉ dont il  sous estime la réduction globale. 
Concrètement, le territoire habité occuperait tout le CÉ avant la 64e année. Autrement dit, 
cette  occupation  totale  va  se  produire  à  une  année  plus  rapprochée  de  celle  où  le 
déséquilibre écologique du massif sera constaté au scénario "croissance continue". Étant 
plus optimal, ce scénario est celui qui a plus de chances de se réaliser. Compte tenu que 
dans  les  trois  scénarios  l'EÉ  à  l'année  de  départ  (2006)  est  supérieure  au  seuil  de 
durabilité écologique admissible ( 1.9 hag/hab  ), nous fondons le futur souhaitable (modèle 
de durabilité) sur le troisième qui est le plus probable. 
3.3.2.3. Futur souhaitable du système socio-écologique sur 75 ans (2006-2081) 
Les résultats de  la simulation de ce futur désigné "scénario durabilité acceptable" 
qui fut élaboré à partir du scénario "croissance continue", sont présentés aux figures 3.11 
(a et  b)  et  le  modèle  qui  l'exprime à  la figure  3.12.  La figure  3.lla montre  que  la 
population évolue de la même façon que dans les trois autres scénarios. Cependant, on 
constate dans celui-ci des changements majeurs.  Bien que l'EÉ dépasse  la  BC à  la r 
année, cette dernière reste toujours supérieure à 0 hag/hbt. La BC décroît de 4.07 hag/hbt 147 
en 2006 à 1.07 à la 75e année, et l'EÉ croît parallèlement de 3.47 à 4.55 hag/hbt. L'IDH 
atteint 0.95 à la 75e  année, frôlant ainsi  le  seuil maximum  1.00. De  la  figure  3.11 b on 
remarque que le territoire habité reste constant à 155 472 ha. Le CÉ passe de 483 928 ha 
en 2006 à 483 755.80 à la 75e année, soit une évolution peu perceptible de  172.20 ha (soit 
2.296 ha/an).  La zone accumule  une DÉ totale à  cause  de  la transformation des terres 
productives suite à leur exploitation. Cette dette commence par 0.04 ha à la  ge année et 
atteint son  maximum à  la  75e avec  172.20  ha.  À  l'instar  des  autres  scénarios,  la  RÉ 
évolue avec la population tout en respectant l'évolution simultanée de la BC et de I'EÉ. 
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3.3.3. Modèle de durabilité environnementale et territoriale ou de gestion intégré et 
durable du massif du Fouta-Djalon 
Ce  modèle  exprime  le  future  souhaitable  présenté  par  le  scénario  "durabilité 
acceptable". Il  concilie la prospérité économique, le développement social et la viabilité 
écologique tout en les harmonisant aux fonctions du territoire. Il  est présenté à la figure 
3.12 et son schéma de mise en  œuvre à  la figure  3.13.  Au plan social,  il  suppose un 
développement accru des infrastructures et des équipements. Au point de vue économique, 
il propose  la  création d'industries  manufacturières  et  l'accroissement des  rendements 
agricoles et pastorales sans expansion des surfaces cultivées. Dans le cadre écologique, il 
optimise  les  paramètres d'aménagement et protège  intégralement le  territoire  forestier 
actuel  contre l'étalement de  l'écoumène. Seuls les prélèvements sylvicoles et fauniques 
rationnels y seront opérés. Il  prévoit le cantonnement de la population dans le territoire 
habité actuel, donc aucun accroissement annuel du territoire habité par personne. Si à cela 
s'ajoute une planification de  la croissance démographique par la  réduction  du  taux  de 
natalité  on  peut  constamment  maintenir  la  croissance  économique  et  la  durabilité 
environnementale. La réalisation de ce modèle semble difficile pour un observateur qui 
ignore  les  réalités  du  massif  quant  à  l'étendue  des  habitations  familiales  et/ou 
individuelles. Mais, aux yeux et à l'esprit de celui qui  sait qu'une concession familiale 
peut atteindre voir dépasser une dizaine d'hectares, ce modèle est réaliste et réalisable. Cadre 
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Figure 3.12  Modèle de  durabilité territoriale et environnementale du massif 
du Fouta-Djalon l
 
1
 
1
 
-
-
.
 
O
b
j
e
c
t
i
f
s
 
1
 
S
t
a
t
é
g
i
e
s
 
F
e
u
i
l
l
e
 
d
e
 
C
a
d
r
e
s
 
d
'
a
c
t
i
o
n
 
r
o
u
t
e
 
s
t
r
a
t
é
g
i
q
u
e
s
 
v
 
-
-
.
 
1
 
,
.
,
.
 
-
·
r
,
~
,
 
.
.
.
 
r
.
.
,
~
 
T
 
T
 
R
é
a
l
i
s
e
r
 
e
t
 
é
q
u
i
p
e
r
 
d
e
s
 
i
n
f
r
a
s
t
r
u
c
t
u
r
e
s
 
s
o
c
i
a
l
e
s
 
C
a
d
r
e
 
i
n
s
t
i
t
u
t
i
o
n
n
e
l
:
 
s
e
r
v
i
c
e
s
 
,
,
 
I
n
f
r
a
s
t
r
u
c
t
u
r
e
s
 
e
t
 
~
 
(
s
c
o
l
a
i
r
e
s
 
e
t
 
s
a
n
i
t
a
i
r
e
s
}
,
 
d
e
 
t
r
a
n
s
p
o
r
t
,
 
d
e
 
d
é
c
o
n
c
e
n
t
r
é
s
 
d
e
 
l
'
É
t
a
t
,
 
c
o
l
l
e
c
t
i
v
i
t
é
s
 
é
q
u
i
p
e
m
e
n
t
s
 
c
o
m
m
u
n
i
c
a
t
i
o
n
,
 
d
'
é
l
e
c
t
r
i
f
i
c
a
t
i
o
n
 
r
u
r
a
l
e
 
(
é
n
e
r
g
i
e
 
s
o
l
a
i
r
e
 
e
t
 
l
o
c
a
l
e
s
/
t
e
r
r
i
t
o
r
i
a
l
e
s
,
 
o
r
g
a
n
e
s
 
A
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
 
e
t
 
é
o
l
i
e
n
n
e
)
,
 
i
n
d
u
s
t
r
i
e
l
l
e
s
 
(
i
n
d
u
s
t
r
i
e
 
m
a
n
u
f
a
c
t
u
r
i
è
r
e
)
 
d
'
a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
 
d
u
 
t
e
r
r
i
t
o
i
r
e
 
(
à
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
T
r
a
n
s
f
é
r
e
r
 
l
e
s
 
c
o
m
p
é
t
e
n
c
e
s
 
e
t
 
l
a
 
f
i
s
c
a
l
i
t
é
 
à
 
l
'
é
c
h
e
l
l
e
 
c
r
é
e
r
)
,
 
s
c
h
é
m
a
s
 
n
a
t
i
o
n
a
l
 
e
t
 
r
é
g
i
o
n
a
l
 
g
l
o
b
a
l
 
d
u
 
t
e
r
r
i
t
o
i
r
e
 
l
 
D
é
c
e
n
t
r
a
l
i
s
a
t
i
o
n
 
~
 
d
'
a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
 
d
u
 
t
e
r
r
i
t
o
i
r
e
 
d
e
s
 
p
o
l
i
t
i
q
u
e
s
 
l
o
c
a
l
e
.
 
F
a
v
o
r
i
e
r
 
l
a
 
c
o
o
p
é
r
a
t
i
o
n
 
d
e
s
 
c
o
l
l
e
c
t
i
v
i
t
é
s
 
l
o
c
a
l
e
s
 
l
o
c
a
l
e
s
 
e
t
 
d
e
s
 
=
m
m
u
n
a
u
t
é
s
 
C
a
d
r
e
 
p
o
l
i
t
i
q
u
e
 
:
 
l
e
s
 
l
o
i
s
 
r
é
g
i
s
s
a
n
t
 
l
'
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
,
 
l
a
 
g
e
s
t
i
o
n
 
d
e
s
 
A
m
é
n
a
g
e
r
 
l
'
h
a
b
i
t
a
t
 
r
u
r
a
l
 
r
e
s
s
o
u
r
c
e
s
 
n
a
t
u
r
e
l
l
e
s
,
 
l
e
s
 
A
m
é
n
a
g
e
r
 
l
e
s
 
f
o
n
c
i
e
r
s
 
a
g
r
i
c
o
l
e
 
e
t
 
f
o
r
e
s
t
i
e
r
 
i
n
v
e
s
t
i
s
s
e
m
e
n
t
s
,
 
l
e
s
 
a
c
t
i
v
i
t
é
s
 
P
o
l
i
t
i
q
u
e
 
g
l
o
b
a
l
e
 
1
 
A
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
 
d
e
 
~
 
P
r
o
m
o
u
v
o
i
r
 
l
'
a
r
t
i
s
a
n
a
n
t
 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
s
 
e
t
 
l
a
 
d
é
c
e
n
t
r
a
l
i
s
a
t
i
o
n
 
l
'
e
s
p
a
c
e
 
r
u
r
a
l
 
C
r
é
e
r
 
d
d
e
 
t
r
a
n
s
f
o
r
m
a
t
i
o
n
 
a
g
r
i
c
o
l
e
s
 
(
c
o
d
e
s
 
d
e
 
l
'
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
,
 
d
e
 
l
'
e
a
u
,
 
d
e
 
l
'
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
 
É
q
u
i
p
e
r
 
e
t
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
r
 
l
e
 
t
o
u
r
i
s
m
e
 
r
u
r
a
l
 
f
o
c
i
e
r
 
e
t
 
d
o
m
a
n
i
a
l
e
,
 
d
e
s
 
i
n
v
e
s
t
i
s
s
e
m
e
n
t
s
,
 
d
e
s
 
a
c
t
i
v
i
t
é
s
 
-
<
 
A
c
c
r
o
i
s
s
e
m
e
n
t
 
d
e
s
 
r
e
n
d
e
m
e
n
t
s
 
a
g
r
o
-
p
a
s
t
o
r
a
l
e
s
:
 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
s
,
 
d
e
 
l
'
a
r
t
i
s
a
n
a
t
,
 
d
e
 
A
m
é
n
a
g
e
r
 
l
e
s
 
t
e
r
r
e
s
 
a
g
r
i
c
o
l
e
s
 
(
i
r
r
i
g
a
t
i
o
n
,
 
r
é
a
l
i
s
a
t
i
o
n
 
f
<
 
f
o
n
c
t
i
o
n
n
e
m
e
n
t
 
d
e
s
 
e
n
t
i
t
é
s
!
<
;
.
 
1
 
D
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
~
 
d
'
o
u
v
r
a
g
e
s
 
a
n
t
i
-
é
r
o
s
i
f
s
,
 
a
g
r
o
f
o
r
e
s
t
e
r
i
e
,
 
e
t
c
.
)
 
a
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
v
e
s
 
e
t
 
d
e
s
 
c
o
l
l
e
c
t
i
v
i
t
é
s
 
I
n
t
r
o
d
u
i
r
e
 
d
e
s
 
v
a
r
i
é
t
é
s
 
à
 
h
a
u
t
 
r
e
n
d
e
m
e
n
t
 
t
e
r
r
i
t
o
r
i
a
l
e
s
,
 
e
t
c
)
 
D
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
a
g
r
i
c
o
l
e
 
e
t
 
p
a
s
t
o
r
a
l
 
F
a
v
o
r
i
s
e
r
 
l
'
u
t
i
l
i
s
a
t
i
o
n
 
d
'
i
n
t
r
a
n
t
s
 
a
g
r
i
c
o
l
e
s
/
f
u
m
u
r
e
 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
 
l
o
c
a
l
 
o
r
g
a
n
i
q
u
e
.
 
M
o
t
o
r
i
s
e
r
 
l
'
a
g
r
i
c
u
l
t
u
r
e
.
 
C
a
d
r
e
 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
 
e
t
 
s
o
c
i
a
l
 
:
 
l
e
s
 
D
é
v
e
l
o
p
p
e
r
 
l
e
s
 
c
u
l
t
u
r
e
s
 
f
o
u
r
r
a
g
è
r
e
s
 
f
o
n
d
s
 
p
u
b
l
i
c
s
,
 
l
e
s
 
s
c
h
é
m
a
s
 
d
'
a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
,
 
l
e
 
s
e
c
t
e
u
r
 
p
r
i
v
é
,
 
l
e
 
P
r
o
t
é
g
e
r
 
l
e
 
t
e
r
i
t
o
i
r
e
 
f
o
r
e
s
t
i
e
r
 
a
c
t
u
e
l
 
c
o
n
t
r
e
 
l
'
e
x
p
a
n
s
i
o
n
 
·
 
c
a
d
r
e
 
p
o
l
i
t
i
q
u
e
 
e
t
 
j
u
r
i
d
i
q
u
e
,
 
l
a
 
a
g
r
i
c
o
l
e
 
e
t
 
l
'
é
t
a
l
e
m
e
n
t
 
d
e
s
 
h
a
b
i
t
a
t
i
o
n
s
 
(
c
r
é
e
r
 
d
e
s
 
c
o
o
p
é
r
a
t
i
o
n
 
n
t
e
m
a
t
i
o
n
a
l
e
 
D
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
P
r
o
t
e
c
t
i
o
n
 
e
t
 
r
é
s
e
r
v
e
s
 
é
c
o
l
o
g
i
q
u
e
s
,
 
d
e
s
 
p
a
r
c
s
 
n
a
t
i
o
n
a
u
x
 
e
t
 
d
e
s
 
f
o
r
ê
t
s
 
s
o
c
i
a
l
 
d
u
 
t
e
r
r
i
t
o
i
r
e
 
v
a
l
o
r
i
s
a
t
i
o
n
 
d
u
 
~
 
c
l
a
s
s
é
e
s
,
 
v
i
l
l
a
g
e
o
i
s
e
s
 
e
U
o
u
 
c
o
m
m
u
n
a
u
t
a
i
r
e
s
)
 
C
a
d
r
e
 
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
a
l
 
:
 
s
c
h
é
m
a
 
p
a
t
r
i
m
o
i
n
e
 
n
a
t
u
r
e
l
 
C
o
n
s
e
r
v
e
r
 
e
t
 
v
a
l
o
r
i
s
e
r
 
l
e
 
p
a
t
r
i
m
o
i
n
e
 
c
u
l
t
u
r
e
l
 
(
p
r
o
t
é
g
e
r
 
e
t
 
d
'
a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
 
e
t
 
d
e
 
g
e
s
t
i
o
n
 
d
e
 
e
t
 
c
u
l
t
u
r
e
l
 
a
m
é
n
a
g
e
r
 
l
e
s
 
s
i
t
e
s
 
h
i
s
t
o
r
i
q
u
e
s
,
 
l
e
s
 
b
o
s
q
u
e
t
s
 
v
i
l
l
a
g
e
o
i
s
 
l
'
e
a
u
,
 
o
r
g
a
n
e
s
 
d
e
 
g
e
s
t
i
o
n
 
d
e
s
,
 
e
t
 
l
e
s
 
f
o
r
ê
t
s
 
c
o
u
t
u
m
i
è
r
e
s
)
.
 
A
s
s
u
r
e
r
 
u
n
e
 
g
e
s
t
i
o
n
 
i
n
t
é
g
r
é
e
 
b
a
s
s
i
n
s
 
v
e
r
s
a
n
t
s
,
 
s
c
h
é
m
a
 
d
i
r
e
c
t
e
u
r
 
·
 
d
e
 
l
'
e
a
u
 
à
 
l
'
é
c
h
l
l
e
 
d
e
s
 
b
a
s
s
i
n
s
 
v
e
r
s
a
n
t
s
.
 
G
é
r
e
r
 
l
e
s
 
d
'
a
s
s
a
i
n
i
s
s
e
m
e
n
t
,
 
m
e
s
u
r
e
s
 
f
i
s
c
a
l
e
s
 
d
é
c
h
e
t
s
 
e
t
 
p
r
é
v
e
n
i
r
 
l
e
s
 
r
i
s
q
u
e
s
 
é
c
o
l
o
g
i
q
u
e
s
 
F
i
g
u
r
e
3
.
1
3
 
S
c
h
é
m
a
 
d
e
 
m
i
s
e
 
e
n
 
œ
u
v
r
e
 
d
u
 
m
o
d
è
l
e
 
d
e
 
d
u
r
a
b
i
l
i
t
é
 
t
e
r
r
i
t
o
r
i
a
l
e
 
e
t
 
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
a
l
e
 
d
u
 
m
a
s
s
i
f
 
d
u
 
F
o
u
t
a
-
D
j
a
l
o
n
 
V
l
 
0
 151 
3.4. Interprétation et discussion des résultats 
Selon les résultats de la cartographie de l'occupation du sol, l'avenir des écosystèmes 
forestiers  du  massif s'annonce  inquiétant  et  la  stabilité  socio-économique  du  territoire 
incertaine.  L'analyse  de  l'accroissement  des  terres  agropastorales  montre  que  la  surface 
pastorale  croît au  détriment  de  celle  agricole.  Exprimant  la  pression  agropastorale  sur  le 
territoire,  l'amenuisement de  la  surface  agropastorale  revenant  à  un  habitant est  lié  à  la 
croissance  démographique.  La décroissance  de  la  superficie  forestière  disponible  pour un 
habitant est une conséquence de cette pression. Elle résulte également des ponctions spatiales 
effectuées sur le territoire forestier pour l'installation des habitations et des prélèvements en 
produits  forestiers  ligneux  (bois  énergie,  de  service  et  d'œuvre).  Si  le  rythme  actuel  de 
croissance démographique et d'occupation de l'espace se maintient, on assistera d'ici 30 à 40 
ans à une insuffisance du territoire habité et à un  manque des terres agricoles et pastorales. 
Cette insuffisance se soldera par une destruction totale des écosystèmes forestiers, d'une part, 
et d'autre part, elle entrainera de conflits socio-territoriaux. 
Révélée par l'occupation du  sol, l'expansion de  l'œkoumène (de 378 780 ha en  1975 
à 452 453 ha en  2006) et la  réduction  de  la surface forestière  (de 260 620 ha à 186 94  7 ha 
pour ces années respectivement) confirme l'affirmation d'André et Pestafia (2002). Selon ces 
auteurs,  les  pratiques  agro-sylvo-pastorales  extensives  ont  entraîné  la  dégradation  des 
écosystèmes  naturels  du  Fouta-Djalon.  Le  pourcentage  de  superficie  forestière  en  2006 
(29.24%  du territoire) et celle agropastorale  par habitant (0.52 ha)  sont voisines  de  celles 
estimées  par d'autres  auteurs.  On  estime  que  les  forêts  ne  couvrent plus  que 26%  de  la 
surface de la Moyenne Guinée (Gouvernement de la République de Guinée, NEP  AD et FAO, 
2006). Ces auteurs signalent que les préfectures de Labé et de Pita font parti des huit entités 
administratives guinéennes où la pression agro-démographique est la plus forte ( :S0.5 ha/hbt). 
La surface cultivée en 1985 selon nos résultats (0.37 ba/hbt) est supérieure à l'estimation de 
Boulet  et  Talineau  (1986),  soit 0.2 ha/hbt.  Celle  cultivée  en  2006  d'après  nos  résultats 
(0.18 ha/hbt) est proche aux 0.16 ha/hab résultant de l'évaluation faite par le Gouvernement 
de la République de Guinée, NEP  AD et F AO (2006). 152 
L'analyse de l'évolution simultanée de I'EÉ et de I'IDH montre que ce dernier croît en 
fonction de la première. Mais, en observant cette évolution au scénario "croissance continue", 
on  constate  que  I'IDH  dépasse  sa  valeur  limite  1.00  à  partir  de  la  85•  année.  Cet 
accroissement au-delà de sa limite supérieure peut être attribué à la croissance concomitante 
de I'EÉ et des taux de scolarisation (TBS) et d'alphabétisation (TA). En observant l'évolution 
de ces deux variables au scénario "valeur constante", on voit que l'environnement est dégradé 
alors que le développement humain est faible, I'IDH étant inférieur à 0.8 et I'EÉ supérieure à 
1.9 haglhab. Selon Boutaud et Brodhag (2006), un IDH de 0.8 représente un niveau élevé de 
développement humain et une EÉ de 1.9 hag/hab, le seuil de durabilité écologique. L'examen 
du scénario "fluctuation muni-max" montre des fortes amplitudes des courbes du CÉ et de la 
DÉ entre la 63• et la 68e année de l'évolution du système. Ces amplitudes sont attribuables au 
caractère saccadé de certaines séries des métadonnées (l'écart entre les valeurs supérieure et 
inférieure  étant considérable).  Au regard,  de  la  figure  3.9b,  le  comportement de  ces deux 
variables peut également être associé aux amplitudes de la courbe population. 
À  l'instar  des  modèles  DAHU,  CLUE,  CLUE-S,  LI,  FLORES,  etc,  le  modèle  de 
Durabilité Environnementale et Territoriale (DET) du massif du Fouta-Djalon s'inscrit dans 
la  perspective  des  programmes  internationaux  comme  l'IGBP  (International  Geosphere-
Biosphere Programme) et l'IHDP (International Human Dimensions Programme on global 
environmental change) qui visent à explorer les  interactions nature/sociétés. Cependant, par 
son  caractère  prospectif,  la  diversité  et  la  nature  de  ses  variables,  les  interactions  et les 
rétroactions de ces variables et le fait d'intégrer toute la complexité territoriale, il  diffère des 
quatre premiers. En effet, Je modèle DAHU fondé sur la simulation des modes d'utilisation 
du milieu est quasi-déterministe. Il ne modélise pas l'évolution de l'occupation du sol à long 
terme mais considère plutôt le contexte spatial comme une contrainte de simulation (Tissot, 
Le Tixerant et Rouan,  2005). Il s'agit d'un  système à intelligence artificielle fondé  sur le 
couplage de modèles quantitatif et qualitatif au sein d'un SIG (Tissot, 2003 ; Tissot et Cuq, 
2004 ; Tissot et al.,  2005, Tissot, Gourmelon  et Cuq, 2006 ; Gourmelon et al.,  2008). Les 
génériques  CLUE,  CLUE-S  et  Ll  modélisent  les  changements  d'utilisation  des  sols  et 
reposent sur la régression logistique, les automates cellulaires ou les agents (Engelen, White 
et De Nijs, 2002; Verburg  et al.,  2002; Gaucherel et al.,  2006). Ils servent de  support à 153 
l'élaboration de  scénarios prospectifs visant à donner une  image des devenirs possibles par 
exemple d'un territoire agricole (Houet et Hubert-Moy, 2006) ou  d'un espace maritime (Le 
Tixerant, Gourmelon et Veron, 2008). Néanmoins leur usage pour favoriser le dialogue et la 
concertation est limité (Etienne, 2006). 
Notre  modèle  présente  des  similarités  avec  celui  FLORES  quant  à  l'objectif de 
modéliser  les  interactions  dynamiques  des  systèmes  socio-économico-biophysiques. 
FLORES  aborde  ces  interactions  dans  un  contexte  de  relations  entre  des  communautés 
rurales, les  ressources forestières  et  l'utilisation des  sols (Haggith, Muetzelfeldt et Taylor, 
2003 ; Vanclay, Haggith  et Colfer, 2003).  Notre  modèle  les  analyse  en  intégrant toute  la 
complexité territoriale et les impacts de toutes les activités anthropiques sur l'environnement 
biophysique et la population. 
3.5. Limites et validité des résultats 
En  étudiant  l'occupation  du  sol,  l'appréciation  des  changements  sur  la  base  d'une 
comparaison visuelle est limitée par des risques d'erreurs de jugement par rapport à la réalité 
(Tonyé et al., 2000). Pour minimiser ces erreurs, nous avons adopté la démarche suivie par 
Sietchiping (2002) lors du traitement d'images. Nous avons ainsi combiné l'examen visuel, 
l'évaluation  automatique  de  précision  et  la  comparaison  des  polygones  anthropisés  des 
années 1975, 1985  et 2006 pour apprécier le  degré  des  changements. Par ailleurs, l'une des 
limites conceptuelles de I'EÉ est d'exclure la prise en compte des dimensions économique et 
sociale du développement. L'utilisation de I'IDH dans la construction du modèle a permis de 
surmonter  cette  limite.  Dans  certains  cas,  les  séries  des  métadonnées  des  paramètres  ne 
couvrent  qu'un  nombre  réduit  d'années.  En  plus,  l'écart  entre  les  valeurs  minimale  et 
maximale et/ou la distance entre les années d'observation sont importants. Ceci constitue une 
faiblesse qui n'affecte pas la validité des résultats étant donné la diversité des paramètres. 154 
Le  modèle  n'intègre  pas  les  difficultés  liées  à  la  mise  en  œuvre.  Cependant,  par 
l'examen critique de  la situation présente et la projection du futur souhaitable à partir d'une 
analyse approfondie de  l'univers du futur  possible,  il  rejette  l'idéologie du  laissez-faire  et 
porte  un  intérêt  au  changement  sociétal.  À  travers  la  comparaison  des  besoins  de  la 
population à la surface productive disponible, ainsi que la mise en évidence des impacts des 
modes  de  vie  sur l'environnement,  le  modèle a permis de  démontrer qu'il  est impératif de 
réduire la pression sur les écosystèmes. 
3.6. Conclusion 
Cette étude a permis de cerner la dégradation biophysique actuelle et future du massif 
du Fouta-Djalon, ainsi que la possibilité d'inverser le sens de cette dégradation. La prise en 
compte  des  interactions  entre  les  dynamiques  de  l'occupation du  sol  et des  indicateurs de 
soutenabilité environnementale, de la croissance démographique et de l'évolution de I'IDH, a 
aidé à réaliser un  modèle prospectif de durabilité territoriale et environnementale. Quand aux 
scénarios présentés, ils apportent des  éléments de  réflexion  intéressants en  ce qui  concerne 
les  futurs  possible  et  souhaitable  du  massif.  Les  résultats  obtenus  sont  des  outils  de 
sensibilisation et d'aide à la décision pour l'aménagement du  massif et la protection de ses 
écosystèmes.  Ils  pourront  également  servir  de  source  d'inspiration  pour  d'autres  régions 
guinéennes, ainsi que tout autre pays confronté, comme la Guinée, à un manque de données 
écologiques, socio-économiques et territoriales. 
Plus que  les  résultats,  la  recherche a aidé  à concevoir un  modèle  pertinent dans  ses 
variables, leurs interactions et leurs rétroactions, ainsi que les dynamiques qu'elles génèrent. 
Sa contribution a consisté en  l'élaboration  d'un  modèle  dynamique  adaptable à toutes  les 
échelles territoriales, du  local au  national en passant par le régional. Avec une simple  saisie 
des données d'un village, d'une municipalité ou d'une région et le  choix du  scénario désiré 
dans l'interface du modèle, on peut aisément générer le modèle du territoire en question. 155 
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Annexes 
Annexe A : Formulaire de fiche d'inventaire conçu et utilisé pour la caractérisation des 
principales occupations/utilisations du sol 
Formulaire F1 
Fiche d'observation et de caractérisation des types d'occupation/utilisation du sol 
Date de caractérisation : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .  . . . . . . .  N° de la fiche : ..................  . 
T  d'  d  C  t  tl  t  ypes  occupation  u so  omposan es e  ou sous composan es 
Culture 
Bas-fond 
Territoire agropastoral  Agroforêt 
Jachère récente 
Savane herbeuse (plaines) 
Bowé 
Territoire habité  Habitats humains  Ville 
Village 
Forêt claire 
Forêt  Forêt galerie 
Territoire forestier (forêt et  Bosquet villageois 
autres milieux semi-naturels)  Jachère ancienne 
Savane  Savane arborée 
Savane arbustive 
Caractérisation sommaire du type d'occupation-utilisation du sol 
Maisons  Végétation : Ligneuse  1  1 Herbacée 
En case  En tôle  Denses  Hauteur (rn) 
Oui  1  Non  Oui  1  Non  Oui  1  Non 
1  1  1 
Présence de déchets ménagers  Espèces floristiques  Traces anthropiques 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
1 
Oui  1  Non  caractéristiques  Feu  1  Pâturage  1  Défrichement 
1  1  1 
Annexe B : Équation de calcul des variables du modèle (tableau 3.1) et données de base. u
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 Annexe C  Diagramme causal du modèle 
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Figure 3.2  Diagramme causal du modèle de la dynamique du système socio-écologique 
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8 CONCLUSION GÉNÉRALE ET PERSPECTIVES 
À la  fois  descriptive,  exploratoire  et  prospective,  cette  recherche  est  une  recherche 
appliquée.  Elle  a  porté  un  regard  sur  le  contexte  socio-économique  actuel  du  massif,  la 
possibilité de construction d'une vision territoriale et environnementale sur Je  long terme, la 
cohésion sociale et l'évolution du système socio-économico-écologique. Grâce à l'utilisation 
de  la méthode ARDI
19
,  son but qui était de contribuer à l'essor de la prospective stratégique 
de  l'environnement  à  l'échelle  du  territoire  a  été  réalisé.  Cette  recherche  possède  toute 
l'interdisciplinarité que requièrent les recherches environnementales et territoriales. Elle relie 
l'environnement,  la  géographie,  l'écologie,  la  sociologie,  l'anthropologie,  l'économie 
régionale  et  la  prospective stratégique.  Elle  a,  en  plus,  combiné dans  sa méthodologie des 
approches relevant de ces différents champs disciplinaires. 
L'hypothèse  selon  laquelle  la  combinaison  d'analyses  statistique,  stratégique  et 
systémique permet d'éclairer le contexte socio-économique, territorial et écologique actuel du 
massif du Fouta-Djalon, de cerner les  incertitudes qui s'y rattachent et d'élaborer des outils 
stratégiques  axés  sur  la  durabilité  du  système  territorial  a  été  vérifiée.  Ainsi,  l'analyse 
clusters a permis de  caractériser le  développement territorial au regard de  la  lutte contre la 
pauvreté et d'élaborer un schéma d'orientation stratégique indiquant les interventions futures 
selon  le  niveau  de  pauvreté  des  municipalités.  La  Mactor  a  aidé  à  comprendre  le 
comportement  stratégique  des  acteurs  territoriaux  sur  la  base  des  relations  tangibles  qui 
définissent leurs rapports dans l'utilisation du territoire et celles latentes capables de favoriser 
son futur souhaitable. Sur la base de cette analyse, une plate-forme d'intervention stratégique 
et  un  schéma  de  collaboration  des  acteurs  visant  l'élimination  des  inégalités  socio-
territoriales  et  le  développement  intégré  et  durable  du  massif  ont  été  élaborés.  La 
19  La  méthode  Acteurs,  Ressources,  Interactions  et Dynamiques  (ARDI),  comme  son  nom  l'indique 
permet d'identifier les éléments du système: les acteurs, les ressources, leurs interactions et leurs dynamiques. 172 
modélisation systémique de la dynamique de l'anthroposystème a permis d'éclairer les prises 
de  décisions via un  modèle de durabilité environnementale et territoriale sur les  75  années 
avenir. Fondé sur le futur souhaitable sur les  150  ans de  la smulation, ce modèle résulte de 
l'analyse de l'univers du futur possible sur ces 150 prochaines années. 
À  travers  les  résultats  des  trois  articles  structurant  la  thèse,  l'objectif qui  était  de 
caractériser  le  développement  du  système  territorial,  cerner  les  incertitudes  liées  à  ce 
développement  et  élaborer  des  outils  d'aide  à  la  décision  visant  la  durabilité 
environnementale et l'amélioration des  conditions de  vie de  la population a été atteint.  Le 
portrait du développement territorial du massif montre que la mise en œuvre de la stratégie de 
lutte  contre la pauvreté se  caractérise par une  faiblesse  des  interventions, une  disparité du 
développement et un  manque d'appropriation  de  ce développement par les  acteurs  locaux. 
L'analyse  du  comportement  stratégique  des  acteurs  a  révélé  la  non  durabilité  du 
développement actuel du  massif et une  discrimination de  certaines catégories sociales dans 
l'accès au foncier,  l'occupation  de  l'espace et  le  contrôle  des  ressources.  Ce  qui, à  court 
terme,  pourrait  porter  atteinte  à  la  cohésion  sociale,  saper  les  bases  du  développement 
économique,  nuire  à  l'environnement  et  mettre  en  péril  la  stabilité  socio-politique.  Cette 
analyse  a  révélé,  par  ailleurs,  que  le  système  porte  des  signes  évidents  d'espoir  qui  se 
matérialisent par des indices latents d'équité et d'utilisation durable des ressources. L'étude 
de  l'évolution rétrospective de  l'occupation du sol  a montré que le territoire habité par une 
personne est de 0.27 ha et sa croissance annuelle est de 0.0021  ha. La dynamique prospective 
de  l'anthroposystème quant à elle, révèle que  l'équilibre écologique du massif sera rompu, 
selon les scénarios, entre les troisième, huitième et neuvième décennies de son évolution. La 
validation de ces scénarios révèle que le déséquilibre écologique du  massif vers la troisième 
décennie est le plus probable. À travers le scénario "durabilité acceptable", il est possible de 
freiner cette dégradation et assurer la durabilité territoriale et environnementale du massif. 
Pour valoriser les  indices  latents  d'équité et d'utilisation  rationnelle  des  ressources, 
freiner 1  'expansion de 1' œkoumène et favoriser le développement intégré et durable du massif, 
la mise en œuvre des outils stratégiques ci-haut cités s'avère nécessaire. 173 
En  plus  de  celles  liées  à  la  disponibilité  des  données  et  à  la  faiblesse  des  moyens 
(matériels et fmanciers) utilisés, la  présente recherche a d'autres limites à l'instar de toutes 
les recherches en prospective territoriale et environnementale. Ces limites se rapportent (i) à 
la  délicatesse  du  passage  de  l'exploration  des  futurs  possibles  à  l'expression  du  futur 
souhaitable et (ii) à la faible précision des images satellitales utilisées. Cependant, en plus de 
la  méthodologie  adoptée,  plusieurs  autres  raisons  confèrent  à  ces  résultats  une  fiabilité 
scientifique  certaine.  Ces  raisons  sont,  entre  autres,  le  fait  (i)  de  couvrir  intégralement 
l'espace géographique de  la  zone d'étude, (ii) de  baser le  traitement des  images satellitales 
sur la connaissance  du  terrain, (iii)  de  faire  un  tri  des  données à  partir du  croisement des 
diverses sources, (iv) d'utiliser les  perceptions et les  représentations de  la population selon 
les  catégories  d'acteurs  territoriaux,  et  (v)  de  recourir  à  des  méthodes  scientifiques 
appropriées et à des techniques bien élaborées pour 1  'analyse et le traitement des données. 
L'originalité de cette recherche se rattache aux faits suivants. Dans un  premier temps, 
elle a permis (i) de mettre au point une démarche d'évaluation du développement territorial 
en contexte de  pauvreté et (ii) d'élaborer un schéma méthodologique de  conception  et de 
mise en œuvre des DSRP. Cette démarche et ce schéma tiennent compte des perceptions que 
la population se fait du développement territorial et de l'analyse statistique des variables qui 
expliquent ce développement. Dans un second temps, cette recherche a aidé à (i) identifier les 
objectifs  stratégiques  des  acteurs  territoriaux  en  passant  par  les  représentations  que  ces 
acteurs se  font  de  la  durabilité territoriale, (ii)  disposer des  outils stratégiques visant cette 
durabilité,  et  (iii)  quantifier  le  degré  des  inégalités  sociales  dans  la  gestion  du territoire, 
inégalités exprimées jusque-là sur une base qualitative. Dans un  trosième et dernier temps, 
cette  recherche  a  permis  d'analyser  la  dynamique  de  l'anthroposystème  en  intégrant  des 
variables et indicateurs démographiques, écologiques (BC et EÉ), socio-économiques (IDH) 
et de  l'occupation du sol. Elle a mis en palce un  modèle de durabilité environnementale et 
territoriale spécifique au massif du Fouta-Djalon avec une plate-forme adaptable à tout autre 
contexte et échelle territorial. 174 
La  montée  des  incertitudes  environnementales,  la  dépendance  du  développement 
territorial à des facteurs et des contraintes exogènes, la demande sociale en infrastructures et 
équipements et la crise de  l'efficacité des politiques publiques locales induisent la  nécessité 
d'approfondir cette recherche. En s'inscrivant sur le besoin d'un équilibre dans la dynamique 
des  systèmes  social,  économique,  écologique  et  territorial,  cette  recherche  ouvre  la 
perspective  d'un  programme  de  recherche  globale  et  interdisciplinaire  visant  le  suivi 
écologique du massif. 
Ce programme de recherche doit combiner, sous un  angle prospectif et une  vision du 
long terme, la recherche expérimentale,  la  recherche participative et  la  recherche-action.  Il 
doit conjuguer l'environnement en termes d'interactions sociétés-milieux, l'environnement en 
tant  que  problème  et  l'aide  à  la  décision  territoriale  et  environnementale.  Sur  le  plan 
scientifique, il  doit développer des méthodes contribuant à l'avancement des connaissances 
dans les domaines du diagnostic territorial et environnemental à l'échelle locale, de l'analyse 
du  développement  du  système  territorial  et  de  la  prospective  du  territoire  et  de 
l'environnement. Sur le plan socio-territorial et environnemental, il  doit identifier, au niveau 
local  et  régional,  les  variables  de  caractérisation  de  la  performance  économique,  de 
croissance  démographique,  les  indicateurs  de  développement  humain  et  de  soutenabilité 
environnementale, ainsi que des paramètres d'aménagement. Les indicateurs de soutenabilité 
environnementale  devront  être  identifiés  et  expérimentés  sur  toutes  les  catégories 
d'occupations du sol et ce, en fonction des types de sols et des toposéquences. Les paramètres 
d'aménagement doivent être  calculés à  partir des  cartes  d'occupation du  sol  extraites des 
images de haute précision (Ikonos par exemple) et vérifiées sur le terrain. APPENDICES 
Appendice A : Métadonnées de base des scénarios de l'article 3 
Tableau 3.i 
Moyennes des taux d'alphabétisation des adultes (TA) de 1994 à 2005, brut de scolarisation 
(TBS) de 1997 à 2006 et de l'espérance de vie à la naissance (EV) en 2005 de Labé et Pita 
1994  1997  1998  1999  2000  2001  2002  2003  2004  2005  2006 
TA  22.5  25.6  28.3  29.1 
TBS  51.5  51.5  53.5  54.5  58.5  61.5  65.5  70.5  72.5  73.5 
EV  48.5 
Source  des  données  et  notes:  TA  de  1994  et  2003  (AFRISAT,  2008);  TA  de  2002 
(MP, 2003), TA de 2005 (SP-SRP, 2006); TBS de  1997 à 2006 (MEPU-ÉC/USAID, 2006); 
EV  (Diop,  2005);  MEPU-ÉC  =  Ministère  de  l'Enseignement  Pré-Universitaire  et  de 
l'Éducation Civique; USAID = United States Agency for International Development; MP = 
Ministère du Plan. 
Tableau 3.ii 
Valeurs des variables démographiques 
Paramètres et variables 
Population Labé-Pita 1975 
Population Labé-Pita 1983 
Population Labé-Pita 1985 
Population Labé-Pita 1996 
Population Labé-Pita 2006 
Taux de mortalité 2006 
Taux d'accroissement 83-96 
Taux de natalité Labé et Pita 
Données  Sources des données 
336 919  Calculée à l'aide de l'équation de P0 (tableau 3.1) 
386 4 71  Keïta (200 1) 
399 959  Calculée à l'aide de l'équation de Pn (tableau 3.1) 
484 228  Keïta (200 1) 
574 246  Projection ajustée (Keïta, 2001) 
1.41 %/an  MP (2007) 
1.73%  Keïta (2001) 
3.2%/an  Bidou et Touré (2002) 
Tableau 3.iii 
Valeurs du facteur de conversion des terres productives pour 1975, 1985, 1995 et 2003 
Année  1975  1985  1995  2003 
Facteur de conversion en hag  0.90  0.95  0.97  1.00 
Source : WWF et GFN (2006; 2008) Tableau 3.iv 
Moyennes des rendements moyens des principales cultures (Rdt) en t/ha/an et des 
consommations (Cons) en t/hbt/an de certaines années de la période 1975 à 2005 
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1975  1981  1992  1993  1996  1997  1998  2000  2001  2004  2005 
Rdt  3.31  2.16  2.44  3.11  1.92  2.46  2.59  2.64 
Cons  0.037  0.0639  0.0692 
Source des  rendements : données de  1975  et 1981  (Camara,  S., 1995),  données de  1992, 
1996 et 2000 (Gouvernement de la République de Guinée, NEP  AD et FAO, 2006), données 
de 1993 (MAÉEF, 2007), données de 2001  et 2005 (RA/Mamou, 2006). 
Source des consommations : RA/Labé (2006) et MAÉEEF (2007). 
Tableau 3.v 
Valeurs de rendements moyens des pâturages et des surfaces forestières et des 
consommations moyennes en produits issus de ces types de surfaces 
Type de surface  Rendement  Source des donnés 
Terres de pâturages  2.33 tMS/ha/an  Moyenne des données de Grouzis et al. (1989l 
Surfaces forestières  2.83 m
3 /ha/an  Calculé à partir des données de Cam  ara, L. (2000l 
Type de produits  Consommation  Source des donnés 
Fourrages  2.28 t/bovin/an*  Labonne, Magrong et Oustalet (2003) 
Bois  3.41 m
3/hbt/an  Moyenne des donnéesc de Diawara (2001) 
Notes 
a  Productions des savanes à combretaceae (800-2 500 kg/ha) et boisées 3 000 kg/ha. 
b Cette production utilise l'accroissement annuel moyen (i) des forêts denses mésophiles (3-6 
m
3/ha/an), (ii) des forêts denses sèches (2-3) et (iii) des savanes (1-2). 
c Moyenne des consommations en bois d'œuvre, de service et énergie. 
*  Comme I'EÉ est en  hag/p/an et résulte de  la  pondération  des EÉ des types de  sols,  la 
consommation en fourrages est rapportée à l'habitant. Étant donné que chaque habitant de la 
zone possède 0.5 bovins, 2.28 tlbovin/an correspondent à 1.14 tMS/hbt/an. 
Tableau 3.vi 
Facteurs de rendement (YN, Y fou Rdtfacteur) et procédure de calcul des facteurs d'équivalence 
(FCQ ou Éqfacteur) par type d'utilisation du sol 
F  d  d  d  .  1  ti  1  acteur  e ren  emeut  es terres a2nco es,  orestieres et pastora es 
Types d'utilisation des terres  Rd  tracteur 
Terres agricoles  7.66 
Terres forestières  2.36 
Rdtnational  Rdtmondial= 6.19 tMS ha/an 
Terres pastorales  Y=  Rdtlocal = 2.33 tMS/ha/an  0.38 
f  Rdtmondial 177 
Tableau 3.vi 
Facteurs de rendement (YN, Y rou Rdtracteur) et procédure de calcul des facteurs d'équivalence 
(FCQ ou Éqfacteur) par type d'utilisation du sol (suite 1 et fin) 
Procédure de calcul du facteur d'~quivalence (Éqracteur) par type d'utilisation du sol 
Equation de calcul 
'  lAM 
Eqfacteur  =  lA G 
!AG  =  2::  (lAM .  Surface  i  ) 
Type  sol 
1  Surface  totale 
S. totale = 483 928  IAG = 0.37 
Données par (~pe de territoire 
Pâturage  S = 191  416.33 
IAM = O.I 
T. agricole  s = 105 565.67 
IAM= 0.86 
T. forestier  s = 186 947.00 
lAM = 0.37 
E~acteur 
0.27 
2.32 
1.00 
Où: lAM= Indice d'aptttude moyen, IAG =  Indice d'aptitude global, S =Surface en ha 
Sources des  équations et des données : Équations, Rdtmondiat, Rdtracteur  des terres agricoles et 
forestières et lAM (David et al., 2009), les surfaces résultent de l'occupation du sol en 2006 
et du calcul de la surface de pâturage en fonction du nombre de bovins par habitant et de  la 
charge pastorale. 
Tableau 3.vii 
Émissions de C02 de 1990 à 2006 en tonnes par habitant par an (ONU, 2009) et autres 
valeurs de variables utilisées pour le calcul de 1  'EÉ du C02 (David et al., 2009) 
C02 émis par an 
Années  1990  1991  1992  1993  1994  1995  1996  1997  1998 
co2 émis  0.1718  0.1679  0.1610  0.1587  0.1699  0.1671  0.1653  0.1623  0.1542 
Années  1999  2000 
co2 émis  0.1547  0.1527 
Autres paramètres et variables 
Facteur d'équivalence 
Tx séquestration océans 
2001  2002 
0.1519  0.1521 
F  séquestration 
F. rendement  Rdtfacteur  = ------
CtoC02 
2003  2004  2005  2006 
0.1513  0.1484  0.1475  0.1445 
F. séquestration= 0.97 en 2006 
c to co2  = 0.273 
Légende: ONU =  Organisation des Nations Unies. F.  rendement =  Facteur de  rendement 
(Rdtracteur),  F.  séquestration  =  Facteur  de  séquestration  du  carbone  par  les  océans,  Tx 
séquestration océan = Taux de séquestration du carbone par les océans et C to C02 = Rapport 
des poids atomiques du carbone (C = 12.011 u) et de l'oxygène (0 = 15.999 u). 
1.33 
25% 
3.55 178 
Tableau 3.viii 
Quantités de déchets produites en Moyenne Guinée (Fouta-Djalon) par catégories en  1993 et 
2003 et valeurs du facteur de conversion des déchets par catégorie (fconv) 
Catégories de déchets  % du total  1993  2002 
Production totale*  0.175  0.208 
Matières organiques  69.03  0.121  0.144 
Papier et carton  4.12  0.007  0.009 
Métaux  1.35  0.002  0.003 
Bois  0.05  0.0001  0.0001 
Textile et plastiques  22.77  0.040  0.047 
Produits des manufacturesa  1.84  0.003  0.005 
Diversb  0.32  0.0006  0.0007 
fconv 
0.33 
0.29 
0.73 
1.01 
0.29 
0.29 
1.29 
Légende,  notes  et  sources  des  données : *Données  non  introduites  dans  le  modèle.  aLes 
produits  manufacturiers comprennent les verres,  les  chaussures,  les  piles,  les  pneus  et  les 
produits hospitaliers. bLes divers regroupent les os et autres déchets. Les proportions (%) des 
catégories de déchets  par rapport à la  production totale  proviennent de  Diallo (2004).  Les 
quantités par catégories ont été  calculées en  fonction  des  pourcentages correspondants. La 
production de  déchets en t/an/hbt en 1992,  1993  et 2002 furent respectivement  calculées à 
partir des données suivantes: 0.48 kg/hbt/jr (Ministère de  l'Urbanisme et de l'Habitat MUH, 
1993) et 0.57 kg/hbt/jr (Diallo, 2004). Les valeurs du facteur de conversion par catégorie sont 
données par Dodds et al. (2002). 179 
Appendice B : langage de programmation, équations du code sources du logiciel Stella 
et diagrammes décomposés du modèle 
B1). Langage utilisé pour la programmation 
RANDOM = Choix arbitraire 
ELSE = Autrement 
IF= Si 
ELSE IF = Autrement si 
TIŒN=Alors 
THEN RANDOM = Alors choix arbitraire 
B2). Code sources et diagramme de la composante 1 : Population, occupation du sol et 
transformation des terres 
Code sources : Équations E 1 
Croissance de la population= Population*Taux_de_natalité 
Diminution de la population = Population*Taux_de_mortalité 
Demande totale en territoire habité= Population*Territoire_habité_par_personne_en_ha 
Changement de la demande en territoire habité= Demande_totale_en_territoire_habité-
Territoire  habité  en  ha 
Étalement du territoire habité sur les terres productives= 
Min(  Capital_  écologique_  ou_  terres  _productives_  en_  ha, 
Changement_  de  _la_  demande_  en_  territoire  _habité)*Taux_  d'accroissement_  du_  territoire_  hab 
ité  _sur_  terres  _productives_  en_  ha  _par_  an 
Étalement du territoire habité sur les terres dépréciées = 
Min(Dette  _écologique_  ou  _terres_  dépréciées, 
Changement_  de  _la_  demande_  en_  territoire_  habité)*( 1 -
Taux_  d'accroissement_  du_  territoire_  habité_  sur_  terres  _productives_  en_  ha  _par_  an) 
Taux_  d'accroissement_  du  _territoire_  habité_ sur  _terres  _productives_  en_  ha  _par_ an = 
IF(  Capital_  écologique_  ou_  terres  _productives_  en_  ha+  Dette_  écologique_  ou  _terres_  dépréciée 
s = 0) THEN 1 ELSE 
Capital_  écologique_  ou_  terres  _productives_  en_  ha/(  Capital_  écologique_  ou_  terres  _productive 
s  _en_  ha+  Dette_ écologique_  ou_  terres_  dépréciées) Transformation des terres productives = IF (RÉ_ Reserve_ écologique >0) TIIEN 
min(Dette  _écologique_ ou_  terres_  dépréciées, RÉ_  Reserve_  écologique * 
Facteur_  de_  conversion_  des_  terres  _productives) ELSE 
max(  Capital_  écologique_  ou_  terres  _productives_ en_  ha*(  -1 ), 
RÉ  _Reserve_  écologique*Facteur_  de_ conversion_  des  _terres  __productives) 
Diagramme composante population, occupation du sol et transformation des terres 
1::@ @  Population, occupation du sol et transformation des terres  8 
--------
'  ' 
Tenitoire habité par 
personne en  ha 
éalement du tenitoire habité 
Capital écologique ou 
terres productives en ha 
Taux  de  mortal~é 
Changement de la demande 
en tenitoire hab~é 
Taux d'accr du terr hab~é 
Transformation des 
terres productives 
RÉ Reserve 
écologique 
éalement du tenitoire 
Dette écologique ou 
terres dêpréciêes 
'  '  --------
Facteur de conversion 
des terres productives 
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Figure 3.i  Diagramme de la composante 1 du modèle : population, occupation du sol 
et transformation des terres B3). Code sources et diagramme de la composante 2 : Calcul BC, EÉ et RÉ 
Code sources : Équations (voir tableau 3.1 de l'article 3) 
Diagramme composante calcul de la BC, de l'EÉ et de la RÉ 
Y N Rendem..,nts 
en tonne  ou màre 
cube par ha par an 
Émissions  C  02 
par habitant par 
an  en tonnes 
--------
'  '  ' 
'  --------
Calcul de la  B  C.  de l' EÉ et de la reserve écologique 
Consommation de base  Y F Yield 1actor ou 
par personne en tonne  Facteur de redement 
ou  mètre cube par an 
des consomations 
BC  Biocapacité par 
personne et par type 
d'utilisation de terre 
EQ F Equivalence 
factor ou  Facteur 
d'utilisation de terres 
Capital écologique ou 
terres productives en ha 
--------
'  '  '  ' 
Utilisations des terres 
productives en ha 
Taux  d'utilisation des 
terres productives 
: Population 
8 
EQF  Facteur 
d'équivalence 
YF  Facteur 
de rendement  écologique 
Reserve 
écologique totale 
Superficie totale terres 
productives en  ha 
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Figure 3.ii Diagramme de la composante 2 du modèle: calcul de la BC, de I'EÉ et de la RÉ 
--------B4). Code sources et diagramme et de la composante 3 : Calcul de I'IDH 
Code sources : Équations (voir tableau 3.1 de l'article 3) 
Diagramme composante calcul de I'IDH 
Calcul de l' 1  D  H Labé et Pit a  8 
EE totale par  E Niveau de  vie  A Logévité  EV Espérance de 
personne  :_'( 
----. 
PIB  Produit 
intérieur brut 
TB S Taux brut 
de  scolarisation 
-------
' 
~sance 
IDH 
TA.  Taux 
~ d'a~~habét i sation 
i  ');. es adultes 
D Niveau 
d'éducation 
'  ' 
Figure 3.iii  Diagramme de la composante 3 du modèle: calcul de I'IDH 
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B5).  Code  sources  et  diagramme  de  la  composante  4:  Paramètres,  scénarios  et 
programmation des scénarios 
Code sources: Exemple d'équation E2 
Random territoire habité = RANDOM(-
Parametres  _territoire_  habité  _par  _personne[  croissance  _par  _an] *2, 
Parametres  _territoire_  habité  _par  _personne[  croissance  _par_  an] *2) 
Changement territoire habité par personne= IF SCÉNARIOS[valeur_constante] THEN 0 
ELSE IF SCÉNARIOS[  croissance_  annuelle_  continue] THEN 
Parametres  _territoire_  habité  _par  _personne[  croissance  _par_  an] 
ELSE IF SCÉNARIOS[fluctuation  min  max] THEN 
( 
IF(Territoire  _habité  _par  _personne_ en_  ha + Random  _territoire_  habité > 
Parametres  _territoire_  habité  _par  _personne[  max_  valeur]) THEN Parame  tres  _territoire_  habité  _par  _personne[  max_  valeur] -
Territoire_  habité  _par  _personne_  en_  ha 
ELSE IF(Territoire  _habité  _par  _personne_  en_  ha+ Random  _territoire_  habité < 
Parametres  _territoire_  habité  _par  _personne[  min_  valeur]) TIIEN 
Parametres  _territoire_  habité  _par  _personne[  min_ valeur] -
Territoire_  habité  _par  _personne_ en_  ha 
ELSE 
Random  territoire  habité 
) 
ELSEO 
Diagramme composante paramètres, scénarios et programmation 
Random 
territoire habité 
Paramètres, s:cénarios et programmation 
Parametres territoire 
habité par personne 
Parametres TA 
Parametres consomation 
de base par personne 
Random 
consommations 
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8 
Figure  3.iv  Diagramme  de  la  composante  4  du  modèle :  paramètres,  scénarios  et 
programmation Appendice C : État de la soumission des articles structurant la thèse 
Appendice Ct : État de la soumission de l'article 1 
1). Dépôt de soumission 
Pallé: Soumission d'un manuscrit 
Lundi 28 juin 2010 19h12 
De "Diallo Alpha Issaga Pallé" <alfadjopalle@yahoo.fr> 
À puissant@u-bordeaux4.fr, lacour@u-bordeaux4.fr 
Cc: baudouin.yves@uqam.ca, raymond.michelyves@yahoo.ca 
Mail avec pièce jointe : 2 fichier(s) (1476 ko)  1 Télécharger tout 
Bonjour Madame/Monsieur 
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Nous  avons  l'honneur  de  soumettre  notre  article  intitulé  "Portrait  du  développement 
territorial au regard de la mise en œuvre des stratégies de lutte contre la pauvreté: Cas du 
massif du  Fouta-Djalon  (Guinée)"  en vue  de  sa publication dans votre Revue Économie 
Régionale et Urbaine (RÉRU). 
Vous trouverez en pièces jointes : 
1) La lettre accompagnant l'article, la page de couverture de l'article et le résumé en Français 
et en Anglais. 
2) Le texte de l'article suivi des tableaux et figures. 
Vous  en  souhaitant  bonne  réception,  nous  vous  pnons  de  crotre  à  l'expression  de  nos 
considérations distinguées. 2). Accusé de réception 
En date de : Mer 30.6.1  0, Sylvette Puissant <puissant@u-bordeaux4.fr> a écrit : 
De: Sylvette Puissant <puissant@u-bordeaux4.fr> 
Objet: Re: Pallé: Soumission d'un manuscrit 
À:  "Diallo Alpha Issaga Pallé" <alfadjopalle@yahoo.fr> 
Date: Mercredi 30juin2010, 9h41 
Monsieur, 
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Je vous remercie de votre message et de l'envoi de votre proposition qui a été transmise aux 
rédacteurs en chef de la revue. 
Avec mes cordiales salutations, 
Sylvette Puissant 
----- Original Message -----
From: Diallo Alpha lssaga Pallé 
To: puissant@u-bordeaux4.fr ; lacour@u-bordeaux4.fr 
Cc: baudouin.yves@uqam.ca ; raymond.michelyves@yahoo.ca 
Sent: Monday, June 28, 2010 7:12PM 
Subject: Pallé: Soumission d'un manuscrit 3). Denier courriel adressé à l'éditeur et quelques échanges associés 
RE: Pallé au sujet de notre article soumis chez la RÉRU 
Mardi 24 mai 2011  19h45 
De: "Diallo Alpha Issaga Pallé" <alfadjopalle@yahoo.fr> 
Afficher les détails du contact 
À:  Bernard.Pecqueur@ujf-grenoble.fr 
Cc: andre.torre@wanadoo.fr, puissant@u-bordeaux4.fr, baudouin.yves@uqam.ca 
Bonjour Monsieur Bernard 
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À la suite du message de Monsieur André Torre, nous avons le plaisir de vous contacter pour 
avoir  des  informations  relatives  à  notre  manuscrit  intitulé  "Portrait du  développement 
territorial au regard de la mise en œuvre des stratégies de lutte contre la pauvreté : Cas 
du massif du Fouta-Djalon (Guinée)" soumis chez la RÉRU. 
Nos respectueuses salutations 
DIALLO, A. I. PALLÉ, 
Institut des sciences de 1  'environnement 
Université du Québec à Montréal (UQÀM) 
C.P. 8888, succursale Centre-ville 
Montréal, Québec Canada H3C 3P8 
Bureau: local PK-2635 
Tél (514) 463-4308 --- En date de : Mer 11.5.11, Diallo Alpha Issaga Pallé <alfadjopalle@yahoo. fr> a écrit : 
De: Diallo Alpha Issaga Pallé <alfadjopalle@yahoo.fr> 
Objet: RE:  Pallé au sujet de notre article soumis chez la RÉRU 
À: Bernard.Pecqueur@ujf-grenoble.fr 
Cc: andre.torre@wanadoo.fr, puissant@u-bordeaux4.fr 
Date: Mercredi 11  mai 2011, 16h09 
Bonjour Monsieur Bernard 
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Nous avons reçu votre contact à travers Monsieur André Torre (en Cc) dans son message du 
10-05-3011 relatif à notre article intitulé "Portrait du développement territorial au regard 
de la mise en œuvre des stratégies de lutte contre la pauvreté : Cas du massif du Fouta-
Djalon (Guinée) " soumis chez la RÉRU. 
Comme suggéré par Monsieur Torre, nous  aimerions par le  présent établir le contact avec 
vous  en  vue  d'obtenir des  informations  quant à  la  réception  des  rapports  relatifs  à  notre 
manuscrit. 
Nos cordiales salutations 
DIALLO, A. L PALLÉ, 
Institut des sciences de l'environnement 
Université du Québec à Montréal (UQÀM) 
C.P. 8888, succursale Centre-ville 
Montréal, Québec Canada H3C 3P8 
Bureau: local PK-2635 
Tél (514) 463-4308 ---En date de : Mar 10.5.11, André Torre <andre.torre@wanadoo.fr> a écrit : 
De: André Torre <andre.torre@wanadoo.fr> 
Objet: RE: Pallé 
À: alfadjopalle@yahoo.fr, baudouin.yves@uqam.ca 
Cc:  "'Sylvette Puissant'" <puissant@u-bordeaux4.fr>, "Pecqueur, Bernard" 
<Bernard.Pecqueur@ujf-grenoble.fr> 
Date: Mardi 10 mai 2011, 22h54 
Bonsoir 
Merci de votre message 
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Votre article est en lecture. L'éditeur associé est Bernard Pecqueur, qui  est en copie de ce 
message et qui pourra vous donner des informations quant à la réception des rapports 
Merci de votre confiance dans la RERU 
Amitiés 
André TORRE 
UMRSAD-APT 
Agro Paristech 
16, rue Claude Bernard 
F. 75231 Paris Cedex 05 
Tel.: 33.(0)1.44.08.72.36. 
Fax: 33.(0) 1.44.08.16.57. 
E-mail: torre@agroparistech.fr 
Site: http://www.andre-torre.com 
http://www.andre-torre.com/EN/andre  _torre_  accueil.php 
Blog: http://andretorre.skyblog.fr 
Equipe Proximites: http://www.versailles-grignon.inra.fr/sadapt/equipes/proximites 
De: Sylvette Puissant [mailto: puissant@u-bordeaux4.fr] 
Envoyé : mercredi 4 mai 201 1 12:  11 
À : torre@agroparistech.fr 
Objet : Fw: Pallé 
----- Original Message -----
From: Diallo Alpha Issaga Pallé 
To: puissant@u-bordeaux4.fr 
Cc: baudouin.yves@uqam.ca 
Sent: Tuesday, May 03, 2011 8:32PM 
Subject: Pallé - -------·-----------------
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Bonjour Madame 
Nous venons par ce message faire le suivi de l'article que nous avons soumis pour publication 
chez vous en juin 2010. Il est intitulé "Portrait du développement territorial au regard de 
la mise en œuvre des stratégies de lutte contre la pauvreté : Cas du massif du Fouta-
Djalon (Guinée)". 
Nous aimerions savoir s'il remplissait les conditions pour être soumis à l'évaluation. Dans le 
cas contraire, nous sommes disposé à apporter les  amendements nécessaires pour le  rendre 
éligible pour une évaluation. 
Nos cordiales salutations 
DIALLO, A. I. PALLÉ, 
Institut des sciences de l'environnement 
Université du Québec à Montréal (UQÀM) 
C.P. 8888, succursale Centre-ville 
Montréal, Québec Canada H3C 3P8 
Bureau: local PK-2635 
Tél (514) 463-4308 190 
Appendice C2  :  État de la soumission de l'article 2 
1).  Accusé  de  réception du système  automatisé de la Revue  canadienne des  études 
africaines (RCÉA) 
[RCEA] Accusé réception de la soumission [Article ID:O] 
Vendredi 22 avril 2011 21h13 
De "Dr. Christopher P. Youe" <cyoue@mun.ca> 
À "Alpha Issaga Pallé DIALLO" <alfadjopalle@yahoo.fr> 
Alpha Issaga Pallé DIALLO, 
Nous vous remercions de votre soumission intitulé "Stratégies des acteurs et relations de 
pouvoirs dans la gestion du territoire : Application, massif du Fouta-Djalon (Guinée)" à 
la Revue canadienne des études africaines. 
Grâce à notre système de gestion en  ligne, vous pourrez suivre votre soumission tout au long 
du processus d'édition en accédant au site Web de la revue. 
URL du manuscrit à : 
http :/  /ejournals.l  i  brary. ua! berta.  cali ndex.php/cjas-rcea/  author/subm ission/ 1  0221 
Nom d'utilisateur : palle 
Si  vous avez des questions, n'hésitez pas à communiquer avec nous. Nous vous remercions 
d'avoir pensé à notre revue pour la publication de vos travaux. 
Dr. Christopher P. Youe 
Revue canadienne des études africaines 
Canadian Journal of  African Studies 
http://ejournals.library.ualberta.ca/index.php/cjas-rcea 191 
2).  État de la soumission à la date du 21  juillet 2011 : suivi de la soumission dans le 
système de gestion en ligne de la RCÉA 
Utilisateur Vous êtes connecté en tant que palle 
#10221 Résumé 
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soumission comprend : 
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c3 :  État de la soumission de l'article 3 
1). Inscription sur le site web de la revue Cybergéo 
[CYB] Inscription d'un nouvel utilisateur 
Samedi 23 juillet 2011  21h15 
De: "Kosmopoulos Christine" <cybergeo@parisgeo.cnrs.fr> 
À: "Alpha Issaga Pallé DIALLO" <alfadjopalle@yahoo.fr> 
Bonjour, 
Nous  vous  remercions  de  vous  être  inscrit  en  tant  qu'utilisateur  pour  Cybergeo :  Revue 
européenne de géographie. Veuillez conserver précieusement votre nom d'utilisateur et votre 
mot de passe.  Vous en aurez besoin pour toutes vos actions dans la revue. Nous vous prions 
de  compléter  le  formulaire  en  ligne  qui  vous  concerne  et  notamment  de  préciser  vos 
spécialités. 
Nom d'utilisateur : palle 
Merci pour votre collaboration. 
Cordialement 
Kosmopoulos Christine 
Cybergeo : European Journal of  Geography http://manuscrits.revues.org/index.php/cybergeo 194 
2).  État  de  la  soum1ss1on  en  ligne  sur la  plate-forme  de  la  revue  européenne  de 
géographie (Cybergéo) à la date du 24 juillet 2011 
•  cybergeo 
Utilisateur : palle 
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